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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

23 Avril LA MISION TURQUE A TEHERAN Les 
Le a3 avril, la Turquie RépubJiœi-

La flottille aérienne 
conversations italo-yougoslaves 

de Venise 
Vous sentez-vous menacés 

l'Allemagne ? 
par 

ne célèbre à la fois la Fête de la SUrvoJe Ja ville 
Souveraineté Nationale et la Fête de 1 • 
fE::e:ce~ ,,

3 
avril que /a G. A . .'V. m1!!'~~:A~•A: :Du corre;pondant p:irti- _,e prellllef entretien entre le comte Non, ont répondu: 

• • J 1 Le mllristre M. Rana Tarhan et les ,, ... no t M 'l' . ' '1 . h 
sestrbuniepour apremièrefois,que membresdeladélégation,ontvisitéplu- ll.Al~t e J: • z1nzar-1t arcov1t1• 
la première pa&e de la nouvelle vie sieurs parties de la ville et notamment lès \..J ..... --------
nati:'nale turque a été écrite. fabriques de tabac. Le général Kâzim Or- a d ' ") h La Suisse 1 22 mars, l'Allemagne prit l'engagement 

Lenfance est la nation de demain! bay, aocompagné par le général Sadik ure - eures Berne, 22 (A.A.)_ Questionné pari de renoneer à toute agression armée 
la 11arant1e de durée et de pérenmte !Kapel et par les officiers du détachement 
de la ~trie. turc, ont visité l'école militaire, l'Acadt- , • , 0 '""~ - = • l'Allemagne au sujet du message de M. contre la Lithuanie. 

1 Ams'., dans /a célébration du "3 lmie de guerre et le Q.G. du"régiment cle\L idee de la conclusion d'un pacte Roosevelt, le gouvernement suisse ré- La Hollande 
S avril s unissent, de la façon /a plusl cavalerie. Ils visiteroent les jours prochain pondit : La Haye, 22 (A.A.) - Le gouverne-

1 
harmonieuse et /a plus heureuse, les légalement, le.régim~t ?'artillerie et les! de non-agress1'on hungaro-yougo- 1-qu'il ne fut pas préalablement in- ment hollandais répondit par la néga­
grands souvenirs. d'hier et les p.ro· autres formations m.thtaires de l'Iran frè-

d d 1 
formé de l'intention du Président tive aux trois· questions suivantes que 

messes e emam, un passé glon•ux re. 8 av d t · H · et un radieux avenir. Aujourd'hui, à ,
4 

h. notre flottille aé· e gagne U erraln en ongrle des Etats-Unis d'envoyer un mes- lui adressa le gouvernement allemand 
::a Da;:• t = = c 1 z = c :rcr~• rienne, volant bas, survolera la ville et par· sage aux gouvernements italien et en connexion avec le message du Pré-
\ .e Parti l{cpublicain du ticipera à l'allégresse de la population. Venise, 22 _ Le comte C'"-o est-a·rn-vé - -- allemand ; sident des Etats-Unis : 

~· d'un pacte de non·a~ession hungaro·you-l-'cuplc au Hatay L'AMITIE ITALO-IRANIENNE de l<ome a bord d'un avion qu'tl piJotait goslave gagne du terram en Jiongrie. 2-qu'il a confiance que la neutralité 1-le gouvernement hollandais a.-t-il, 
IL y COMPTE PLUS DE 

28
.
000 

Téhéran, 22 • Au pa:lais Garagëslü où lw-meme. Dans les premières heures de i..;e pacte serait tormu1e sans aucune de la Suisse sera respectée puisque dans une mesure quelconque, pro-
ADHERENTS la mission italienne est l'hôlle de S.M. lm- 'après-ITlldl, accompagne par les au tontes, réserve n1 revenatcatton de caractere l'Allemagne et ses autres voisins voqué le message du président Roo-

Antakya, 22 (A.A.) - Le congrès régio- périale le Chah, le Duc de Spolete a remis li s est rendu à la station de Santa Lucia tt=rfltonate CJe ta part de la Hongne, l'ont expresSement reconnue. sevelt ? ; 
naJ du P. R. P. se réunit au ciné Gündüz. les insignes du Grand Cordon de !'Ordre ou 1.1 a ete salue par Cles rnanJtestatiollll c.11- I 2 
Le député de Tekirdag M. R. Apak fit des S.S. MaUI'ice et Lazare au présidentitllous1astes en ~ · nonneur du Duce .. La ga- ><1ur "' rbspe~t oes oro1ts nationaux aes D'ail eurs ,la Suisse est déterminée -le gouvernement hollandais <t-t-il 
d'abord un exposé de l'activité heureuse du Conseil et ceux du Grand Cordon de re étBlt omeede drapeaux et de trophecs m1nornes magyares. 11 aevra1t taire à défendre sa neutralité avec son ar- été préalablement av:isé de ce mes-

du Parti Populaire au Hatay. L'orateur la Couronne d'Italie au ministre des Af.
1 
aux co~~urs italiennes et yougoslaves. Le 1- OOJet ae a1scuss1ons et peut etre d 'un mée. sage ? ; 

annonce que le Parti possède plus de 
28 

faires étrangères ainsi qu'aux autres mem- comte Ciano a mspecté le bataillon range accord entre les gouvernements ae La Lithuanie 3 -le gouvernement hollandais se 
mille adhérents au Hatay et 25 foyers. bres du gouvernement Dans un discours lsur la plac.e, pws les for.mations de fElSCls· tjelgrade et de l:ludapest aes le pro - Kaunas, 22 (A.A.) - On apprend que sent-il menacé ? 

Après élection des membres du Bureau, qu'il a prononcé à cette occasion, l~ d~c t"'. de Ja ü. J. L. et le detachement du se 11 é d . , 
le congrès décida d'envoyer des dépêches de Spolete a relevé l'amitié entre 1 Itahe i<ea;. lruamerie qw lwsment la haie sur lts cham mois de mai. a r ponse onnee a Berlin par le gou- La réponse hollandaise ajoute qu'en 
d'hommages au Chef national Inooü, au et !'Ira,n. Le min.istte des Affaires .étran- quais, à lmteneur de la gare. Les commentaires de la presse vernement lithuanien à propos du mes- cas de guerre les Pays-Bas doivent ê-
président du Conseil Dr Refik Saydam gères d Iran a répondu que œs sentiments A 14 n. 51, amva Je S1mplon Orient Ex- youqoslave sage de M. Roosevelt rappelle qu'en tre prêts à faire face à toute éven _ 
ainsi qu'au secrétaire général du Parti. ' ~ont, à l'averur, toujours plus indisso- press. Le comte Ciano se porta immécha- Bcli:rade 22 A.A. - La «Pravda> de vertu du traité germano-lithuanien du tualité. 
1 · · d A f"f ·-:-- lubl'es. Il a commuruqué enswte que S.M. ternent à la rencontre de M. Tzmzar-Ma- Belgrade consacre un article à la re:icon -

1· lit ut<"'ant gen .·ral 
1talin1 en A:banie 

e n11ntstrc e:-. 11reS le Chah a conféré, au ~mile Ciano, le nnkovitch avec qw il échangea tre de Venise de M. Ciano et du ministr 
Grand Cordon du TadJI, la plus haute un cordial salut tandis que les troupes pré- des affaires étrangères yougoslave, M. 
décoration iranie<me et ~ rer_nJs. à tous les sentaient les armes et que les groupes de Tzinzar Marèov.itch. Elle écnt que les 
membres de la délégation italienne, les fascist.es acclamaient le pays ami. La fan- aeux honunes d'Etat auront l'occasion , 
insignes .des Ordres chevaleresques qui fare entama alors l'hymne royal yougosla- dans une atmosphère cordiale, d'examiner 

ctrangères d'Irak<\ Ankara 
Bagdad, 22 A.A.- Le ministre des af -

faires étrangères de l'Irak est parti pour 
A....ï.kera où il restera environ une semaine. leurs éta~érés. ve, swvi par l'hymne royal italien, pws la situation internationale à la lwnière des 

l)~ \- ,. h ü s.. '1 a g u (\ 1·1·e e Il Sv r •. (~ par «Jiovmezza>. Les deux ministres par- qut:stions intéressa..-i.t spécialement l'Italie 
,~ .J \_, ' U \ .J ~ coururent le front des troupes, salués par et la Yougoslavie. Le journal ajouta que la 

e l a li L l
• 1. a fi les acclamations de foule. A la sortie de la solution des relations üalo-albanaises et la 

Pou 

U station, le bataillon fut ra=igé sur la place. question du rapprochement hungaro-you­
Les acclamations les plus vives accompa - goslave seront examinées pendant les en­
gnèrent les deux mutistres sur toute l'é . tr"111ens Ciano-Markovitoh, dans le but 
tendue du parcoun et à travers le Canal d'un re:lforcement de la collaboration ita­
Grande jusqu'à leur hôtel où des apparte - Io-yougoslave dans les Balkans et l'Euro­

-·-et contre une solution <léfi11iti,·e de a 
question du Hatay 

ment:s avaient été retenus à leur intention. pe danubienne. 
Le correspondant du Cümhuriy\:.'t à usne Rayak.-Balebzek ; on cravaiJJe actt- Le premier entretien entre les deux Comme ce fut Je cas jusqu'à présent, 

Beyrouth mande à son Journal, en date du vtment a ces ouvra&es. \,;Ontre qui r JJeuc- hommes d'Etat a eu li~u de 16 h. 35 à' conclut le joum.al, grâce à l'heureuse ap-
17 avril : ! etre contre un mouvement évenrue' ue 1a 18 h. o5, dans le saloo Sansovino du Pa - plication ..et à l'approfondissement des ac-

------
e _On a traversé ici une semaine d'é-

1 
J urquie, peut-t:tre aussi contre une ac- lais Finzi. A l'issue de leur conversation, cords de Belgrade, cette rencontre C3ano­

motrons sans précédent. Pour la première non 1ntér1eure des Arabes qui match~- les deux ministres sorit sortis au ba'.lcon , Markovitch donnera des fruits utiles no:i 
lois depuis de; années, tout le Liban, tou- raient vers le L,iban. M&s ce n e.r pao d'où ils ont admiré l'incomparable panora- seulement pour ks deux Etats et lew"S 
te la Syrie, ae sont sentis menaëés par tout. Il y a de arands changements égale- ma de la lagune qui s'offrait à eux. A ce voisins, mais également pour la cause gé­
un~ nouvelle guerre mondiale qui met-1 menc dans la po11t1que rrançaise en :;:,yrit. moment, une ved.ette commandée par un nérale de la paix. 
trait la Méditerr(Jnée sens dessus dessous. I Avant son départ pour Ja rrance Je haut- lieutenant de vaisseau, aide de camp d Le Vreme souligne que les intérêts éco-
11 est difficile de décrire finquiétud• à conunissaJTe, M, l'uaux, n'a pas manqué 1'.amiral commandant de la place forte ma- nomiques des deux pays ont toujours été 
Beyrouth : on s'arrachait les journau)!. de taire répandre des rumeurs favorables ritime, ~bordait à quai, devant l'hôœl. M. considérables ; leur amiti~ actuelle est 
comme de.-" fous ; chaque soir, on se réu- aux Syriens. MarkoVJtch, le comte Ciano, le ministre de basée non sur des conventions et des ac­
ni~sait autour des appareils de radio ,oour Encore un autre exemple : On peut ~ougoslavie, M. Cristic, le préfet de Ve- cords inter:iationaux, mais sur la vie mê· 
entendre les nouvelles du monde entif'r. dire que l'armée française en Syrie est en ruse et d'autres personnalités prirent plac me t le cours des choses et des Ev!ne­

Cette charge est confiée à 
l'ambassadeur Jacomini 

Rome, 22 - Par un décret royal en 
date d'aujourd'hui, l'ambassad~ur 
Francesco Jacomini di San Savino est 
nommé lieutenant-général en Albanie. 

Le f>.irti Fasciste albanais 
c L constitué 

ON PAVOISE AUJOURD'HUI 
A TIRANA 

Tirana, •• - Le Conseil des ministres 
albanais a tenu une réunion au cours dt 
laquelle il a approuvé la co:istirution ùu 
Parti National Fasciste Albanais .. Il " or­
donné de pavoiser demain (aujourd'hui) 
et d'illuminer la nuit. 

Des troupes albanaises en visite 
en Italie 

Paris, 22 - Des détachements de l'arm~c 
albanaise sont errivés ce matin et sont 
immédiatement repartis pour Rome où i1" 
arriveront ce soir. 

Chacun ét.·oquait les mêmes scènes d'lior- état de mobilisation. JI est slrictement in· à bord de la vedette, tandis qu'au signal ments. 
reur · les flottes en lutte en Médilerra- terdit_ de publier, dans les journaux, des ~ic;::;';t ~ f::ionslong coup de -=~-~= d 
née, les attaques des sous-marins el Sur- renseignements concernant Jes mouvo- , tr ' •-:- } des deux mi- .ti. propos e la 
tout /' •t 1 t d 1 .• 1· d . ms es mon~t e long des drisses arre comp e e a nav1.,a ion mar- ments es troupes. Les Français mu/li- p · à tr 1 C . al · à 
chande, c'e~t à dire la vie quotidier111e plient /es mesures militaires et de défen~. .U:s• . avers e . aï azzo, 1a vedette se 

visit~ de 
Londres 

. _,_. Gafenco 

soudain compromise. LE NOUVEAU GOUVERNEMEN1 dmg~1t vers le Lido .. Au retour de leur 
LE CAUCHEMAR DE LA FAMINE DE DAMAS exOUI'Sl~n,lesdeuxmllllstressontrenl!résà Les ob1·ect1"fs a(•.tt1els' tle 1(·1 pol1't1.qtl(l 

Et chacun son""a1't surtout à cela .· 1•1·n- • leur Hotel. IJ.... Apres un mois d'efforts, un nouveau 
ter · d t t I · Le soir, un banquet a eu lieu à ca'Rez-

ruption e ou es es communications aouvernement a pu être constitué 60US la 
entre la France et le Liban et la Syrie, présidence de Buhari. C'est un gouverne- zonico, swvi d'une somptueuse réception. b ri tannique da us 1 es Ha lka llS 
I'1rnpo,.iç.sibilité pour cette dernière de se menty neutre n'ayant d'attaches avec au- * 
1éfend.re, farmée irancaise obligée de lut- cun parti. D; ce fait, il n'a pas les sym- Venise, :>3 (A.A.) - Le ministre des ~,.,....._ __ 
er qw <ait contre quel adversaire, el en/rn patrues des nationalistes du bloc « Vata- Affaires étraogères yougoslave, M. Ale- Paris, a3 (Radio) - M. Gafenco com-1 Des efforts sont déployés en vue de ren-

ia disette, /a faim Le Liban et la Syrie ni > ; par contre, les partisans de §ehben- Xandre Tzintzar Markovitch déclara à mencera lundi ses conversations avec le dre possible un arranAement à cet effet. 
Ont beaucoup souffert durant la guerre du der le souliennanl. /'Agence Stefani que les entretiens qu'i Foreign Office. On précise à ce propoS que L'opinion britannique est que le résulta 
manque de vivres. Des gens moura;ent dt Le nouveau aouvernemen.t occupe, d'ail- aura a;ec M. Ciano ici sont « tout à fait fon n'envisaAe pas la conclusion avec ltt visé pou1'rait être atteint plus faci/emen 
faim ici, tous les jours. Au spectacle de Jeurs, une position plutôt faible Tous /es oo~pr hensibles quand il s'aAit de voisin Roumanie d'un pacte de non-aAression ..,ur si fon s'abstient de relier le Aroupe balka· 
faggravRtion de /a situation en Europe, pouvoirs et toute fautorité sonf entre les unis par tant de rapports amicaux.> le modèle de celui avec la Pologne. L'e/- nique ainsi constitué à une grande pu1s-
tous ces vieu.\: souvenirs se sont ranimés. mains de I'administration du mandat. 11 Un article du «~iomale d'Italia» toz·t britannique portera plutôt sur Je sance occidentale, par une alliance fur-
Et le cauchemar de la faim a p/4_né ~ur a exprimé la certitude que 

1 
pourparlers R~me, 22 - Au SUJet de la rencontre de points suivants : me/le quelconque et si on lui laisse l'in-

to,,s le< e<prits. qu'il a entamé 
1 

F es bo 
1

. 
1 

Veruse, le Giornale d' /talia constate qu'cl- 10) Réaménagement du traité polono- dépendance et /e caractère d'un aceord pu-
s avec a rance a u iron le est dés' ~ d • é 1 . . d' 'gé tr fURSS é . al 

Le ~ouvernement a lait le compte des à /a satisfaction des aspirations des Sy- l' ir e u cot _yougos ave. s.ans ~ue roumain, qu1 est tri con e ., en rement r A1on . 
stocks e.'l;~tnnt au Liban. La Syrie pPut riens. Cette certitude était exprimée de o~. a~~ce toutefo1s la conclusion im- ~~~e:e> !'«adapter aux conditions nou- M. Gafenco s'entretiendra au~!:i avec J\11. 
c:.e nourrir t!//ta-mê:me pendant un certain façon si catéSorique que de grands es- m ia e écel ?0 1:1veaux accord.s, elle appo~- ' 01· St 1 " ·a t du Board of Tra-
temps et 1·u~qu'à un certain point. Mcis poirs sont nés en Syr,·e t~a unet d a1rc1~~t cordial des posi- ao) Resserrement des liens entre tous iver an ey, pres1 en . . tions es ornent ti t 1 . les Etats balkaniques en assurant l'adh•' -1 de concernant les rapp<U ts commerciaux 
ce/a Pst impossible pour Je Liban. li fau- D'ailleurs,, en France meme' un mouve- t f ti' da on! s ·c eur ~JOU~t:- dé lopperne t dr . . .. d k M . . . ' men en one on e a nouvelle s1tuabon sion à leur aroupement de la Bulgarie. anglo-roumains et leur ve n . 

1 a conf er·ence anglo arabe 
du Caire a échoué 

La lutte reprend en Palestine 

Le Caire, 23. - Les négociations qui 
se déroulaient ici et qui constituaient 
une sorte de seconde édition de la con­
férence de Caire ont échoué. Les nou­
velles propositions anglaises ont été re­
jetées. La conviction générale est qu'el­
les ne constituaient qu'une tentative de 
gagner du temps, afin d'écraser le mou­
vement d'insurrection en Palestine et 
qu'elles ne différaient pas de façon es­
sentielle des propositions antérieures de 
la Grande-Bretagne. 

On apprend d'autre part que l'action 
en Palestine vient de revêtir un regain 
de violence. Un groupe de partisans a­
rabes dirigé par le ~eyh Abdüllah Fetah 
a surpris un camp britannique près de 
Jéricho et lui a infligé des pertes. 

1 e Japon et le rapproche­
n1ent anglo-sovietiq ue 

Londres, •• - On attribue une Arande 
importance à !entretien que I'ambassa. 
deur d' Anglet&'re à Tokio a eu av ac Je 
ministre des A~Jaires étrangères japonais. 
Ce dernier serBit très irrité non seulement 
par la oollaboration qui s'ébauche entre 
r Anglet~rre et f U.R.S.S. mais surtout par 
fextens1on éventuelle à r Ex,trême-Orient 
du « Iront des démocraties • 

Les fausses nouvelles --Berli"'l, 22 • Une note officieuse elle· 
mande d '-ent 1 . 

1 
çin es nouvelles qw ont paru 

à 1 étranger, ces jours derniers et d'apr~s 
~~uelles des conversations auraient eu 
.ie':' à Berlin entre les états-majors dts 
pwssances de l'axe comme aussi les nou­
velles concernant une prétendue conf~ 
reace militaire entre les .-eprésentants d• 
l'Italie, de l'Allemagne et de l'Espagne. 

La conctption de la deccnc:.: 
--0--s'ea.1t con. t1tuer 1c1 e5 c:.toc

1 
s-, az~ qur ment se manifeste en faveur de /a ratili- européen.1.e. --- - - -. - · LE COMITE DE L'UNION 

n chargera ? Et commen s Y prendra- cation franco-syrien. Il est dirigé ~r MM. • - · J "' · d d R t-on :> j •· • · • été t té à · ,-~ LIO iourna reu;ve que les tentative l • epart e OOle NATIONALE TCHEQUE . u'qu 1c1 rien na en ccr Delbos et V1enot et semble devoir celte f co b .1 . d' . / -l:: Nous lisons dans !' Ak§dltl : 
éA d . • . ,. 

1 
_{ . . ' ran - 11 ann1ques en vue entrainer 8 ~ar et non ne par81t devoir etre ente. lots, triompher. Il se heurte à. une associa- Yougoslavie dans le système d'encercle- de lord r>erth Prague, 22. - Au cours d'une réu ·1 L'Union des peintres et sculpteurs in-

Le public ne parle que de cela ; les tion q".1 groupe les. 1mpér1al1stes les plu• ment de l'Italie et de r Allemagne ont dJ- ~-- nion plénière du comité de l'Union na- dépendants, aprês avoir organisé des ex-
Journaux au-si. On a même commencé à extrérrustes, les partisans d'une union tou? finitivement échoué. La Yougoslavie est L'ANGLETERRE TIENT AU MAIN- tionale, Je président Hacha a prononcé ~tion~ à gl~::~u;;t :;;1k:-a, Samsun, 
~1t1h/ier de• article< recommandant fêta· 1rn;rs. plu1~ étroA ile .en.Ire la France et ses décidée à fuir les aléas des aventures pé- TIEN DES ACCORDS un discours soulignant la nécessité d'u- pruésrs.,';;ter "::ussi les oeuvr:, ""'der, a voulu 

rs .. ement du c service agricole ob/iga-
1
co oniesJ « ssoc1at1on de la Méditerra- rilleuses et à ne pas altérer son attitude ANGLO-ITALIENS . l' ......, ses mem-

toire » pour futilisation au maximum rle née >. Ce Aroupement n'est pas Seulement favorable envers faxe. Londres, a2 - Les journaux commentent ne fusion comp ete de toutes les éner- bres la population d'Izmit. 
tous les terrain~ cultivables. Il s'agirait cl' hostile à ls ratification du trait/J franco- La question albanaise est liquidée. Sa l'audience de congé de 'lord Perth a'W:c !e gies nationales. saines, hors des vieux Les autQrités locales ont jugé l'es nus 
ll~e sorte de &ervice militaire. Bref, l'an- syrien, mais peut-être aussi à tout accord solution ne pouvait surprendre le gouver- Duce et sa.l.uent le .retour en\ .Angleterre pactes. ind6cetts. 
• 1été. est vive à Beyrouth et en Syrie. Les entre la ~rance .et _la Turquie au sujet du nement de Belgrade étant donné qu'eUe de l'homme qui a le plus co:itribut au Le président Hrudy a déclaré que la - N':'tre population, ont-elles dit, n'est 
dernières nouvelles ont servi quelque peu ~atay. L Association a voté un~ résolu- avait été prévue et an:ion~ par le corn- 1nainti:en de l'amitié \talo-britannique. On nation considère comme un point es _ pas emvée encore à un niveau qui lui 
à calmer ces appréhensions. Mais l'inquié- t1on conçue en termes très énergiques où, te Ciano à M. Stoyad1novitch entre le 19 'l'"el~ve auss1 l'amitié personnelle qui s'cs sentiel de la nouvelle constitution la vpreserrn. ette de s'assimiler de pareilles oeu-
tude n'e t pas complètement disparue. faisant allusion aux informations parues à et le 22 janvier. L·e journal souligne la établie entre lord Perth et le Duce. 

d 
la presse f · 1 réh · d t J Y go 1 · f ·1 d' déclaration du Füh' rer suivant laque!- Et 1 LES MESURES MILITAIRES ce propos ans ranç&se e an- comp ens1on on a .. ou s a".'e a .:1 Le noble lord n'est pas riche rl il a c· 1 1 . t' es tableaux en question ont été en-

ADOPTEES glaise, elle met en garde le gouvernement preuve en présence de 1 intervention 1::n· pensé en oeuvres de bienfaisance la plus e e large developpement de la na 10n levés, par ordre, tandis qu'une action en 
De nomb"ux indices, d'ailleu1'S, confie- contre toute action dans ce s lienne en Albanie. Il relève que la présen- grande partie de ses appointements. Dans n'aura pas de limites. Il a conclu en! justice était 'engagée contre leurs auteurs. 

'11.E"nt la Aravité de la !'Îtuation. Toutefois, en raison de la situation dans ce de l'Italie servir:B à .renforcer les rc.p- ces conditio:is on ne croit pas qu'il Soi affirmant que le programme économi- La Turquie est une. De même que par-
p 1 1 le monde, il Y a fort peu de chances que ports de collaboration italo-yougoslavcs. mis à la re-a1't.e.ll est plus probable qu'il . , ·-~' est li ée ar e#,emp e, es nouvelles qui vi~nnenl Le h l " que du parti ne pourra être realisé que tout la même loi c1=e app qu , il 

de Jérusalem et du Caire annoncen• que ces efforts des extrémistes puissent être s rapports ungaro-yougos ave~ reçoive une charge administrative dans la f t 1 , es us et coutumes ~ 
les Ani/lai• s'emploient de leur mieux à ré- couronnés de succèS. Les nouvelles parve- Le Giomale d'Italia lait allusion emui- City. par le moyen du ".;Y!,ème corporatif. g~~t~:.::'. m;;~ sous prétexte que Y!'~~ 
gler, un moment plu tôt, leurs querelles nues de Paris indiquent que Je ~verne- te aux. questions pen.dant~s entre la You- Le Times apprend que lord Perth, au Au pays des Boers considérait jachs la reproduction de la fi· 
fl\l"ec I nationalistes de Palestine. L'An- ment suivra les tendances modérées et gos/av1e et la Hon&r1e. L Italie a tou1our ... • cours de sa conversation avec M. Mus~o- Prctoris, 22 - Lors des élections dan gure humaine sous forme de peintuTe ou 
glett:'!rrtf!, en vue d'une Auerre probable, est suivra une politique d'entente et de paix conseillé et favorisé Je rapprochement ?11- lini a annoncé l'intention du gouvememen la province du Cap, l'opposition nations- de sculpture, comme un péché.on continue 
décidée à réglée, de façon radicale, ses en Méditerranée orientale. Et dans le ca- tre c~s d~ux ~ys. Au co'!rs des récente< britannique de Teconnaître l'union de liste a gagné un siège contre le parti gou- à ne pas exposer de tableaux dans certai-
COnf!lts avec Je monde arabe. dre de cette politique, la question du Ha- conversations dalo-hon/lro1ses de dRoBme, l'Albanie à l'Italie et a souligné l'impor· vememental. Cette victoire manifeste la nes de nos bourgades, quel meilleur moyen 

" d 
1 

. . on a pu constater la bonne volonté e u- t h · ti' · b · · 1' · ti' 
1 

d' · · ' vn autre exemple : Je rom.man ement ay rouvera nécessairement sa &alution na- , . ance que son pays attac e au main enl œndance anti.· ntann1que de la popula- que orgarusa on exposition r 
lrttnçaie au Liban a ordoMé de fortifier /a turel/•. ' dapest. Celle, de Bel~rade n est œrtai~e- des accords aniilo-italiens. ti<m boère qui réclame une nette net1tra· Nous n'admettons pas, pour notre part, 

111Mt pae mo1ndt•. L'1d# do Ja conc/us1011 !it.4. que la population d'I:nnit IOit arri6rée . 
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LA PRESSE TURllUB DB CB MA TIN LA VIE LOCALE Presse étrangère 
v1LA vET t boli ·i·out comme v t ron a. es. En revanche les appoin - a an ... -----L f' t d I' E f tements des artistes seront majorés, de M, V1rjinio Gayda écrrt sous ce ti- qu au bout, avec dignité, décence ·et in-

L 'l ta J ie a~pire-t-elle à cinq ans, accable l'Angleterre et la 1 , _ a. e ~ .e n ~nce • façon que leur total atteindra 52.920 tre, dans le «Giornale d'ltalia» du :zo telhgence, la manœuvre mal réussie. 

l
'E France. Bien que ces deux puissances l'EC est auJourd hui, 23 avril, la Fete de Ltqs. soit 7920 Ltqs. de plus que l'an- avril : PAS DE CONTRE - PROPOSITIONS 

ron1pre ntentt'- laient fini par entrevoir le danger et nfance. Dès huit heures, conformé - née dernière. Le message de Roosevelt à Mussoh.-ii et li et.-t donc pour k moins puénl datten-

B
a 

1 
ka l1 j (l ue ? commencé à s'en émouvoir il semble ment au programme, un groupe de Le budget des dépenses du théâtre de à Hitler qu1 a rempli durant 48 heures, d e dre maintenant de Rome et de Berlln d<:s 

. . qu'elles s'y prennent trop tard pour pré- quelque,,- 1000 élèves des 10, 11, 13, 29, 1 Vll , .1. , 648 098 Ltq Le f . hautes clameurs concertées, les mqu1ètl.!S contre-propositions aux paroles de Roose-
M A u d l y 

45 4
7 • 

1 
· a 1 -e se eve a · s. s rais démocraties occidentales, est déjà en gran velt. lJes contre-pronr.s1t10ns sont for -

. . s1m s exar~_me, . ans e ~ .a- venir la guerre. et e eco es primaires et de cer- d' . t d • t 'té 'd 'ts ...--
k t 1 e tt b t 11 

. , access01res e e scene on e re ui de partie hquidé. Les erreurs grossières tt rnulées e:itre parti.es se trouvant en posi-
' >, es rum urs qui a n uen a - N' · t te personne · · tames ecoles privées s'est re'un1· a' l talie fintention de rompre /'Entente eanmorns 0~ d 't h ~~1- ai.me . a de 8.000 Ltqs. et ramenés à 5.200 Ltqs.; voulues de son contenu, la forme indue ùe t:ions égales, sur le merne plan de loyauté 

Balkanique : vraliment la ,pa.ix 01 sou ai""" que 29 e Eco!~ Primaire de Beyoglu. A 10 h. de même une réduction de 4000 Ltqs. sa présentation, l 'accueil imprudent qui 1 et de confiance réciproque, outre que sur 
Le fait que la Yougoslavie qui est ceux qui sont de cet avis se trompent 45, con~ui~ par leurs professeurs, ils se a été apportée au budget pour droits lw a été réservé~ _Paris,_ M~cou et Lon- le même thème de négociat:ions. Lu coté de 

touJ·ours un élément important de l'En- dans leurs prévisions. sont reums autour du monument du d' t t d t ad t ' . t cires ont contribue a le Ia1re evaporer. Roosevelt manquent, - a la lwnière oe . au eur e e r uc 10n, qui es ra- En 50 1 d , èg . 1 1 , • 
tente Balkanique s'accorde d 'un côté Taks1m aux emplacements qui leur a ·- , . 3000 Ltq 1 mme, e message se esa,gr e, son present - a oyaute et le titre de .a 

Est C t' une nouvelle 011 vaient été réservés le ré sé à mene a S. co~e une bombe mal confectio:inée qui confiance. L'affinité du thème fait aussi 
avec l'Italie et de l'autre avec la Hon- .J - , • par P po Le budget de recettes du Conserva - fait exploSlon dans les mains de son fa défaut. Pour l'Italie, comme pour l'Alle-
grie n'a rien d'anormal. Le fait d'ap- u11e provocation? lenseigne~ent de Beyoglu. La fanfare taire a été fixé à 85.201 Ltqs. soit 7582 bncant lnha~ile, par suite de l'évidence é-,rnagne, Je thème est celui de la justice, de 
partenir à !'Entente Balkanique n'a ja- de la manne, le « kaymakam > de Be- Ltq d · l' · d · • lérnenta1re d en:gm conçu pour la ma- la parité de droits et de positions du res-

Un co_nfrère du matin avait relaté a- yoglu, les présidents de la filiale du Le s. e .moms que annee ermer~. nœuvre de l'encerclement et de J'antifas- pect moral. Pow· ' Roosevelt par' contre 
mais empêché la Yougoslavie d'entrete- vant-hier qu'une J'b · · d Be olJu produit des leçons payantes est e- - '1 t dé , . , . ' ' 
nir des relations d 'amitié et de bon voi- ayant exposé à sa vitrine une carte l' . d' . ta . . d value a 3000 Ltqs., ce qui represente déià de notonété publique à Paris Lo:-i _ puissances de l'axe de leur sournis~ion 

· 1 1 r~ir'.e e Y 15 Parti et du Halkevi, les membres de . . . . 1 cis.tne. 1 es somruus prouve qu'il etait c'est celui de !'isolement moral des deux 

si nage avec l'Italie et la Hongrie et ne d'Europe où Je fameux «corridor» de umonl asSl,s . nce aux eleves es E- 200 Ltqs. de plus que l'année dernière. 1
1 cires et Moscou avant que ses desti~ataires passive à la cei.-i.tur'e agressive que ~'on 

1, A h · l ' · n plus Dantzi" éta 't 'nd 'qué comm l' des cales, es presidents de !'Association · Il · · , en empec era pas a avemr no · . ." 1 ' 1 A e t;n . , . Les autobus en eussent connaissance. est prouvé aus veut orgaruser contre leur liberte de resp:;.-
Au contraire, }'Entente ne peut avoir territoires devant etre rattaches au protectrice de 1 Enfance et du Crois - Le . d d . . jsi qu'il a été rédigé dans sa forme malheu ration et leurs intérêts vitaux et de la mam 

R · h étud ' · 1 A • urs permis e con urre qui leur a- , - • . 
que tout avantage à voir ses membres eic ' u1? 1~t eXI§~a que a carte sant Rouge ,le chef de la Surete de . . . . , , ' . .. . reuse apres accord avec Londres et Paris. forte à l'anti-fascisme et à l'impérialisme 
entretenir de bonnes relations avec en question fut immédiatement enle- Beyoglu étaient présents sur la place v~1ent ~~e retires p~r. lex-V~li -M~h1d- 1 Avec ces précédents et avec sa substance, ploutocratique contre les princip·es de la 

E 
vée. du monument. A 11 h., a' un appel de <lin u.~ttun. d!llgd'ont ete restitues a 11

1 
letmess_age s'est ausstôt trahi pour ce qui'l Justice internationale réalisée dans les 

leurs voisins et en général avec les - Notre confrère le «Son Poste> ob- - b n 
tats se trouvant hors de !'Entente. Tel- serve à ce propos : clairon, les assistants ont salué Je dra- propn·e· aires auto us. s comptent j es ~a.u:ient'. ~~1: un geste de haute 

1
m A - faits. 

L 
· d' , di · 'ta't h' , 

1 1 
d 't t les util!ser entre Eyüb et Keresteciler partiahte qui s eleve au-dessus de la me- L'ATTITUDE DE LA PRESSE 

le étant la vérité, on ne peut admettre 'mtervention un etu ·ant d'Uni - p~au qui e i isse e ong. u ma an-
1 

LES ART~ 1 lée pour. tenter un accord •entre les parties ITALIENNE 
que la Yougoslav. veuille tourner le dos versité turque ne saurait être justifiée dis que la fanfare entonnait la Marche en co::rtLit en Europe, mais un instrument Mais qui peut rnconter avec intelligence, 
à !'Entente-Balkanique pour se placer en pareil cas que si la carte dont il s'a- de l'indépendance. 1 Une intéressante exposition de a:i service d'un complot, ridiculement mé- à Paris et à Londres, que l'Italie aurait 
sous la protection de l'Italie. git indique de façon inexacte les fron- Une cérémonie de ce genre a eu lieu peinture à Anka <lité et présenté. Ses buts offensifs se dé- pns les instructions de Berlin pour la ré -

tières de la Turquie ou si elle enregis- également devant le Halkevi de §~li. Aujourd'hui a lieu à Ank:a le noncent eux-mêmes. Il aurait voulu met - po:ise . de. sa presse au_ message? Les jour-

ct'UX qui Ont soif de · · d" · Le b dl . ver- tresurlebancdesaccusésl'Italieetl'All~ 111aux1taltensontdûsoccuperd'aborddes 
tre des aspirations ingees contre leur s me~ res .e. a sect10n paysanne nissage de !'Exposition des tableaux magne, en les faisant figurer comme agres- choses itaJ.iennes. Ils ne pouvaient recueù-

~é r u ri té tracé. Sinon, tout tracé erroné, même du Halkev1 de §1.§l! se sont rendus à exécutés par 'les 10 peintres qui par les seurs potentiels les me1Jtre aussi dans l'im- lir le document de papier de Roosevelt a-
intentionnel, des confins de territoires Kilyos pour distribuer des vêtements soins du Parti du Peuple ont fait un possi~_lité de se livrer à une défense ap- vant le grand discours de leur ministre des 

Le c: Tan » publie sous ce titre uri • · d f t d propne al i · · aff · étrangers qui n ont rien e commun a- aux en an s es villageois. voyage d'études à travers le pays, cha- e mor e et 'PO_ '.Ltllq. ue ou de don- alres. étrangères le corn. te .Galeaz.zo Cia-
article de M . Falih Rifki Atay où il ner une é aff ti à est dit notamment : vec la Turquie ne saurait justifier d'in- Une grande manifestation, avec la cun dans un village différent. Au total . . r .~e. uma ve des pro- no, qu1 est, P?~ l~ur historre nationale , 

t t
. Il Il · • · artr'ci ati'on de 'l' d . , ~tions s1 ms1dieuses, pour spéculer ·en- comme pour 1 h1sto1re de l'Europe, un do-

Vouloir répartir le monde entre un erven 10n personne e. arrive gene - P . P , s e eves. es. Ecoles .pri- 116 tableaux seront exposes. MM. suite sur leur irefus, en le dén'onçant corn- cument constructif de bien blus haute et 
certain nombre de drapeaux est un ten- ralement que l'on assiste à de pareils ma.ires d Istanbul a eu heu a Bayazid. Feyhamam Duran, Hikmet Onat, Sami jme ne preuve de leur esprit agressif et plus évidente importance. Ils ont d'ail . 
tative qui a déjà fait faillite dans les incidents à l'étranger. Mais ce sont là LA MUNICIPALITE Yetik, Zeki Kocaman, Bedri Rahmi E- créer l'alibi sur la véritable préparation of· leur;; commenté le document dès qu'ils ont 
anciens tem'.ps et qui ne pourrait être les manifestations des conflits idéologi- Les lieux de stationnement des yüpoglu, Ali Avni Çelebi, Cemal Tollu, fensive, aujow:d:hui en cours, de l'enccr- pu, en avoir une connaissance intégrale et 
proposée comme l'ordre du Xe siècle. ques qui divisent le monde et que l'on Mahmut Cuda, Hamit GOrel et Saim dlernen~ ~amse autour des deux puis - pr:~· , à . 
L'ordre du XXe . . l être désire ne voir s'implanter en aucune autos ô t 't' . . • G . sances e axe. a1s c est 1 une polémique inutile. Ce 

srec e ne peut Le nom1bre d~ autos privées s'est zeren on e e re~pect~vemen: a az1- M . qui compte, c'est l'écrouldlllent du gcsle 
fondé que sur la collaboration sincère façon dans notre pays. antep, Bursa, Izmir, R1ze, Edirne, Ma- . ais 1

: jeu, conduit de façon tout pué- de Roosevelt. Il laisse toute en EuropP_ e-
En 1

. 
1 

, 1 beaucoup accru ces temps derniers en rile a decouvert tout d ·œ · 
de toutes les nations, grandes ou peti- isant es details de ce fait, te s latya, Antalya, Tr!llbzon, Erzurum et . ' . . . e sw sa C<Y.loep- xacternent comme avant. I1 n'est pas dit 

qu'ils étaient relatés, comme un inci - notre ville. Il a été décidé par consé- tion msid1euse. Les voix qui lui ont fait d t 'il d . 
tes, égales et libres. La période actuelle quent de leur a.fifecter des lieux de sta- Konya. Ils en ont rapporté surtout des écho à Londres et à Paris commencent 3 cepen an qu ne 01ve plus provoquer 
d'oppression sera suivie immanquable- dent important par un journal du ma - t' paysages, qui contribueront à faire baisser de ton. C"est là le siane manifeste d'autres ré~es pour éclairer les faits et 

tin nous avons été curieux de connaî- ionnement spéciaux, à l'instar de ce . • , "" les choses qu il a voulu observer et défor-
ment par une série de révolutions, d'at- qui se fait pour les taxis. Actuellement nueux connaitre . les beautés naturelles q~_:__ commence l'embarras à soutenir jus- mer si grossièrement. 
tentats, c'est-à-dire d 'instabilité paus tre l'identité de cet universitaire qui 1 .t . , , A • du pays et aussi quelques portraits. LJ h · . - --· · . - - . . 
profonde, plus dangereuse. Les pays les s'arroge ainsi le droit et le pouvoir de es v01 ures pnvees s arrete.nt au ~tit MARINE MARCHANDE n proC aJO t:t grand evenen1ent a r llst1que 

ed 
bonheur, le long de la v01e publique 

plus arriérés se réveilleront, ceux que r resser les injustices politiques. Si ce . 1, • L • 1 • 
l'on co?lsidère comme devant être tout jeune homme n'est réellement pas un ou a entree des ruelles étroites et en- Les insignes de nos bateaux l la 

combrent aussi la circulation. On corn- h d d'Albore à la 
'·Dante Alighieri" naturellement des colonies commencent universitaire et s'il s'agit d'un provoca- marc an s mencera par établir ces lieux de sta- d 

à être éclairés par les rayons de l'indé- teur quelconque l'incident revêtira en- Lors e la création de la Deniz-Bank, 
core une plus grande significati'on. Si tionnement à Emin.onü et E:-arakoy. le vieil insigne des ancres entrecroisées, 

pendance nationale. 
Mai·s toutes ces re'flexi'ons ne sau _ c'est effectivement un universitaire Le budget du Théâtre de la V'ille qui figurait sur les cheminées de nos D t , · d .. •• .. . uran :.e mois e mars de l'année der- « le. - Sûre de ses moyens, possédant une 

raient détourner personne de sa route qui, sous l'impulsion de sentiments idéo- et du Conservatoire navires marchands, avait été remplacé mère un concert d'une jeune violoniste 1,, «technique impeccable elle laisse - dans 
ni attenuer l'atmosphère de méfiance logiques, a agi ainsi, il serait bon que Le budget du Théâtre de la Ville pour par un autre d'ailleurs fort original, où venue à ~et effet d'Italie, eut !ieu à la Ca- les passages graves ou lents - parler lan­
Aucune de 2 parties ne semble disposée son identité soit connue de l'adminis- 1939 est évalué à 108.000 Ltqs., soit les lettres D et B figuraient les voiles sa d'!ta~1a .sous les auspices de la -« Dan- « goureusement, sentimentalement et nos­
à accepter les propositions de l'autre tration de l'Université. 1000 Ltqs. de moins que l'année der- d'un bateau. La Deniz~Bank dont la te Ahghien » · . Ce concert, à cause de 

1
-« talgiquement sa belle âme d'artiste au 

1 
'th d Au milieu de 1a situation actuelle du nière. L'immeuble du the' a' tre sera e· _ carrière a été singulièrement éphémère la défi_ance ~w entoure habituellement j « point d'émouvoir et d'emballer wn au-

partie. A en juger par es me o es aux l~s . ~rtistes qu1 ne se sont pas encore dé- « ditoire». 
quelles on s'est habitué ces temps der- monde, qui est très délicate, alors que largi et les travaux d'agr:.i.ndissement1 devant être dissoute, on suppose qu'un f~mtive_ment acquis l'attention et la con- ' Et e:icore : 
niers l'état de guerre existe déjà. Seule- le gouvernement turc s'emploie avec dureront jusque le milieu de la pro - nouveau changement s'imposera_ Il est s1dération du grand public, n'eut cepen- « je dirai donc que Mlle d'Albore 
ment les formalités n'ont pas été a- beaucoup d'attention et de perspicacité, chaine saison théâtrale. Les fonctions probaJble que l'on rétablisse l'ancien in- dant pas l'éclat qu'il aurait pourtant bien « charma. Son violon chante avec une 

chevées et les forces principales n'ont à diriger la nef de l'Etat vers l'objectif de chef de la section d'opérettes se _ signe. Cela vaudrait évidemment mieux mérité. -- « sensibilité plus que féminine et une pas-
• le plus opportun, le devoir le plus élé- ______ que d'en forger un nouveau. La susdite artiste fit parmi nous une « sion contenue; la technique n'a pour elle 

pas encore été dirigees sur les fronts. _ fugace apparition et, da.-i.s la salle où el- « aucun secret, farchet est merveilleux ~t 
Mais partout on s'efforce de s'assurer mentaire non seulement d'un intellec - 1 le se présenta ell ti't déb t ~ 

é I • t • e sen au u au- « l'attaque parfaite. - Elle a joué avec une 
les meilleures positions. Verrons-nous tue!, mais de tout compatriote turc ré- ..J:l C(l m ( 1 e au X Cf' n tour d'elle une froideur et une défiance 4' vérUé sobre 
éclater une nouvelle guerre mondiale fléchi, est d'éviter de donner lieu à de qui ne lui échappèrent ·pas et qu'elle re-• « je ne sais si Mlle. d'Albore repas-
et verrons-nous se réaliser les candi - pareils incidents. l d • leva avec des paroles qui ne trahissaient « sera par Istanbul, mais si cela était, oil 

R l f . ' st a c 0 s ] \Te rs toutefois aucune amertume ni désillusion 
tians nécessaires pour que les forces de epousser e asc1sme n e pas une \ 1 ~ • • • · f · mais qui r~élaient au contraire presque 
tous les Pays s'entr'e'gorgent dans les raison pour se alre l'instrument de ses , • ••• " --- ce contentement que peut avoir 1,L"le per-
airs, sur terre et sur mer ? Il faut a- adversaires. Chacun est tenu de savoir E t sonne qui est 'en train de subir une épreu-
vouer que les pacifistes ont tout fait cette vérité dans la Turquie kémaliste n re paysannes Agression ve ardue avec pleine confiance d'en sor _ 

Pembe et Güllü, deux paysannes du Deuv tir victorie'use. - Elle démontra a1'ns1· pour éviter une telle catastrophe. Mais qui ne s'intéresse nullement aux que- 11 Ç'fl'k' C " ouvriers débardeurs, ômer et 
Il 'd' 1 · C . . vi age 1 1 at, eyhan, étaient aux qu'elle était déi'à habituée à affronter des 

le moment est venu où ils se sont ren- re es i eo ogiques. eux qui cr01ent h T Emin, habitant à Tophane, quartier Ka-. 
1
. • d c amps. out en travaillant, elles se pri- froideurs et des hostilités de ce genre et 

du compte que les sacrifices qu'ils con- pouvoir se ivrer en sous-main a e rabas, traversaient la rue Lülecihendek rent de querelle,:- pour une vétille. El- qu'elle était <:onscieate de sa propre va-
sentaient aux dépens d'autrui consti - pareilles provocations, sans être aper- les échangèrent d'abord des réflexions lorsqu'un certain Küçük Hüseyin de leur qui, <:omme elle le savait, n'aurait 

tual·ent en re'ali'te· des sacrifi'ces aux dé- çus, ne trompent qu'eux-mêmes ». 1 Kasimp>"""• s'élançant sur Jeurs talons, pas tarde' à s'1'rnpo à 1' d't · éf ma veillantes, puis des injures. Pern.be -r- ser au 1 oire r rac -
pens d'eux-mêmes. La tâche d'arrêter la * sans aucune provocation de leur part, taire composé par le public le plus diffi-
guerre ne revient plus aux pacifistes. La c:Turkische Post» précise que la saisit un caillou et le lança à la tête de blessa Omer au bras et au coude et E- ci1-e et le plus exigeant de notre ville. 

't t ' carte en question était exposée à la sa rivale, la blessant légèrement. Gill- · Devant ce public froid et nresque hos-
Si dangereuse que soit la s1 ua 10n 1 mm, assez grièvement, au côté. L'agres- ...-vitrine de la librairie Kalis. Elle re - ü se rua sur elle en hurlant qu'elle la tile le gentil et sympathique visage cle 

actuelle, elle présente du moins une produit les frontières actuelles du tuerait. seur est parvenu à fuir. On ignore les Mlle. LILIA D' ALBO RE parut éclairé 
certaine simplicité : elle ne peut abou- Reich et seulement les Etats voisins, Sur ces entrefaites, le mari de Gül- raisons de cette soudaine attaque. du plus chaud sourire qui à lui seul sut 
tir qu'à une vraie paix où à une décla- 8!'ns comprendre les Balkans. lü arriva sur les lieux. Voyant la tête Küçük Hüseyin est activement re - g-agner les premières sympathies. - Dè>s 
ration de guerre. 

1

1 L'ENSEIGNEMENT cherché. le premier coup d'archet les âines se tu-
de sa femme ensanglantée, il la crut Que nous reste-t-il à faire, sinon L'' rent, l'attention . curieuse au début, 5e 

Excursions d'étudiants gravement atteinte. Et il ne songea ivrogne fit respectueuse enthousiaste et 
qu'à prier pour le triomphe du bon •· 1 s · Le nomme· M st f · · b é · -, Les étudiants des Facultés de droit et qua a venger. a mam se porta ma- u a a apres avmr u l'ovation d hrante de l'élite des 
sens? .. . 

l 1ne constatation et uri 
souhait 

1 • d l chi'nalement s r son po1'gnard t J·usqu'à une heure tardive dans une ta- auditeurs réunis dans 1a salle lui valut non 
d'Economie e 'Université d'Istanbul u e • en 
seront aujourd'hui à Bursa où ils on~ un clin d'oeil, Ja malheureuse Pembe verne de §ehremini, alla s'installer au seulement un succès mais un véritab1e 

entrep
..;s une grande excursi'on. Un~ de'- roui~ à terre, le_ côté et le ventre trans- café d'Ali, sis dans le même quartier. triornph~. Le programme :i'éta-it pa~ cles ,, ~ _ • . . plus faciles : à la Sonate en sol mineur 

M. Nadir Nadi écrit, entre autrtls, 
dans un article de fond du «Cumhü • 
riyet» et de la «République» : 

Les Etats de l'Europe orientale éprou­
vent-ils une certaine sympathie pour 
l'axe Rome-Berlin ? Nous l'ignorons. 
En tout cas, chez nous autres, Turcs, 
il n'existe pas d'antipathie pour cet axe 
et cela pour les raisons que· voici : 

légation comprenant le président de la perces de plusieurs coups. Elle a expi- La il se mit à prononcer des parolessans de Tartini succéda la célèbre Ciaccona 
Municipalité de Mudanya, Mme Zehra ré tandisqu'on la chargeait, râlante, sur suite, à très haute voix, incommodant de Vitali e~ ensuite la Sonate en sol ma­
adjointe du président de la Municipali~ un méchant charriot de ~ampagne, pour tous les autres clients. Le cafetier s'ap- jeur de Mozart 'et na Ronde de Mozart-

d
' la tra port hef lieu procha de lui et, avec beaucoup de me'_ K_reisler_ : puis vin.Tent les trois. Chants èe « s'en irait l'entendre cette fois-ci avec 

té de Bursa, ainsi que autres person- ns er au c - · 
l
·t. • l Hüsnü, atterre' des conseq' uences de nagements lui conseilla de rentrer chez P1zzetti, le Rondo à la Polona1s.e ~e Roll.a, « transport. > 

1 - Du point de vue idéologique et po­
litique, nous ne sommes pas en dé­
saccord ave les puissances de 
l'axe ; 

2- Nous entretenons avec elles et no­
tamment avec l'Allemagne, des rap­
ports économiques suivis ; 

3 - Du point de vue de la défense de 

na i es se portera a eur rencontre et 
1 

. h L'i' 
1 

t . le Chant amoureux de Sanmartim et enf1:1 j Lilia d' Al bore retourne parmi nous 
1 h 't 1 b' A 1 ta son i'nt.a.rv t ' 1 t fu' M · 1 ui se couc er. vrogne ne vou u nen . . . t eur sou al era a 1envenue. a s - '"' en ion, vou u Ir. ais es la Campanella de Pagamm. après une tour.née triomphale qu'elle es 
tion de.r Geçid des paquets de vivres paysans l'on •empêchèrent et Ie livrèrent entendre. L'on n-e se fatiguait plus d'écouter, en train d'effectuer à travers l'Ailema· 
leur seront distribués. A Bursa, nos jeu- aux autorités. 1 - Je ne bougerai pas d'ici jusqu'à exstasiés, et d'applaudir et l'art~ste flattée gne, la Roumanie, la Bulgarie, et la Gr~ce· 
nes g · · • l Ct d 1 y l'aube, s'écria-t-il. Personne ne pourra et contente que <:ornme elle avait pré5sen- Elle se fera entendre à aa Casa d'I· 

ens participeront a a e e e a engeance .... m'en faire partir. ti tant de chaleur, d'enthousciasme et d'ad talia . toujours sous les auspices de Ja 
souveraineté nationaloe devant le mo- La dame Rahime, fille de Kahraman, rniration pour son art avaient succédé 2t l « Da.-i.te Alighieri» - dimanche soit' 30 
nument de la République. 35 ans, vit depuis quelque 6 mois à En même temps, ·sous l'action de l'ai- l'accueil glacial du début, consentit après· courant à 2 x heures dans le programme 

Puis les excursionnistes visiteront les Ra · d cool il tira de sa poche deux bouteilles rnai::ltes sollicitations à accorder quelques sui·v~nt ·. 
. m1, ans une une maisonnette de la ~ monuments historiques de la vi'lle ~ h .. . de raki vides et se mit à briser toutes bis; elle ne put cependant pas, ainsi qu'ilj Ière PABTJE 

'
_ . · rue ~ey Abdullah, quartier Cuma. El- · · 

Un autre groupe d -t di ts d 1 les vi'tres de l'établi'ssement. Un e'clat lui avait été demandé avec ms1stance, re- v1vo.Idl-Bœpl1ihl sonate en ~ maJeur 
, . . e u an e a le a divorcé d'avec son ma.ri avec qui f · 

Faculte de Médecine s'est rendu à E - elle e'ta1't en fort . te 1 de verre a blessé à la tête un certain mettre ~on départ pour nous aire goûter Corelli La Foma 
. . mauvais rmes, e aux délices d'un autre concert, des enga- . 

dirne. Les Jeun_es gens seront les hôtes laissant à la commune d'Ak-kaya (Kas- Hasan. gernents l'attendant ailleurs. 1 BC<'thoveu Sonate op. 12 No. I . 

pendant deux JOurs de l'inspecteur gé- tam u) Av<>nt-hier . Rahi . Ali, affolé, courut au commissariat Le lendemain la presse de la ville pro-' Schubert Sonatine 
• l K' · n· 'k t 1 on · .....- soir, me qui <liguait à la i'eune artiste italie:me les élo- n ème PARTIE 

notre pays, nous ne sommes pas nera azim in , e ogeront au Ly- 't ,,, 't la lessive sort't . rd' • appeler main-forte. d . , d ava1 .. ar · • 1 au Ja ID, a ges les plus flatteurs et les plus enthou- Lalo Symphonie espaiinole 
contraints e suivre tel ou tel grou- cee es garçons. une heure tardive pour verser sa eu- L" gne · · d' · ' ru ivro , a perne egrise, a compa siastes •et pa=i eux l'on pouvait lire dr.s Flocco 
pe de puissances. Les incidents hungaro-slovaques vette. Il faisait nuit. Un inconnu se je- devant 1e troisiè~ tribunal de paix cornmenta11'es de ce genre : 

Mais, comme je l'écrivais, il Y a quel- Bratislaya, 22 (A.A.) - Le ministre des ta sur elle. Et avant qu'elle eut le temps de Sultan-Ahmed qui fait l'office de « L'éminente violoniste - virtuo~c Sarasate 
ques jours, si les autres Etats de l'Eu- Affaires étra..1 gères slovaque a protesté de pousser le moindre cri, elle reçut u- tribunal des flagrants délits. Là, Ali et « Mlle. Lilia d'Albore est de la lignée de Il n' y a aucun doute que tous le5 

· t l ' t 1 d' è · If: 1 " d · t o es d · / d t • aniateurs et connaisseurs de bonne musi· rope onen a e eprouven pour es e . a. upr. s du consul a.e Hongne con re es ne blessure assez grave au dessus du . • ,, " ces .. ran s v1r u s u vro on on , a 1 Hasan declarerent qu'ils renonçaient " , • d t · là b x à 8 

mocraties occidentales une certaine mé- mc1dents à la frontière hungaro-slovaque. . , , • , A « travers les ages, eut a s'enorgL•eillit ln que se ren ron ce soir- nom reu 
fiance. la véritable ca'Use n'en réside ni Selon les milieux bi'en informés cette sem gauche. On la transportee a 1 ho- toute poursuite contre le prévenu. Mus- « nation italienne. Casa d'Italia, heureux de pouvoir gon· 
d protestation énergique déclare que' les ac- pital Haseki. tafa a fait des aveux complets et ... pi- « Toute jeune encore, par conséque-it ter aux délices de l'art de cette jeune a:· 

ans le Front Populaire, ni en telle au- tes de violation de la frontière coostitualt Suivant les dépositions qu'elle 'a fai- teux, qui ont été confirmés par les dé- « dans la plénitude de ses moyens elle se tiste qui, par les prodiges, de son magi· 
tre cause. Ce qui, uniquement, dimi - · · é d" t' " / h 1 · t' que archet, ~emportera certa'~ement un 

. U l'I ++ ·te au trmt hungaro-slovaque tes à la police Rahime soupçonne son positions des témoins. « is m.,ue par a 0 a eur commumca ll'e • u• 

nue lad symst pat1;ïe des pays de l'e~t et un'e zone neutre de itrois kilo- ex-mari, Izzettin de Güreli d'avoir fait Le tribunal a condamné le héros de « de son jeu, la justesse ma.thématique de succès éclatant. . ' t tions 
du su -e de l Europe pour l'Occ1d nt mètres de long de la frooti~ huniaro· l ses sons et un sens musical, une compré- On peut se procurer des mVl .

8 
t dei 

c'est cet esprit d'hésita.tion qui, depuis ilovaque. e coup. cette aventure à 5 Ltqs. d'amende. « hension de la pensée des maîtres, une pour ce concert auprès du Secrétana 
« ptécieion rythmique a tn11l• autre pareil- ~a «Casa d'Italia>. 
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LES CONTES DE < BEYOGLU > 

Po11r t111 mn lade 
Blanche, une malle bâillant à ses 

pieds, rêve, hésitante, devant des pla­
cards ouverts. 

- Et ça, est-ce que je l'emporte? 
Double déménagement, matériel et 

moral: elle se marie. Son coeur chan­
ge de domicile. Mais son coeur, c'est 
aussi des objets sans prix. fanés ou é­
bréchés retrouvés au fond des tiroirs, 
jeunes~. Ainsi là ces choses : un al­
bum, une poupée, une boîte de couture, 
un écrin .. . 

- Mes cadeaux .. 
Est-ce qu'elle racontera cela à Ja­

cques? Oui, peut-être. Oui, sûrement. 
Jacques ne pourra pas manquer d'être 
quelqu'un à qui elle racontera tout. 

- Voyez-vous .. ., lui dira-t-elle. 
Mais non. Quand elle lui dira ça, 

ce sera à un moment où elle pourra lui 
dire : vois-tu .. . 

- Vois-tu, il y a des gens qui sont 
tellement certains de leur tendresse 
qu'ils croient que ce n'est pas la peine 
d'en parler. On demanderait à maman: 
c Est-ce que vous aimez votre fille? • 
elle ouvrirait des yeux ronds et écla­
terait de rire : < Ben. voyons ! Natu­
rellement ! La belle question ! > Ça 
ne se discute même pas. Est-ce qu'il Y 
a de mères qui n'aiment pas leur fille? 
Je suis convancue que. si ma vie était 
en jeu, elle ferait pour moi des actions 
excess:ves ; se sacrifier, se jeter au 
feu. Elle en est convaincue aussi. Alors 

• ça lui permet sans remords de ne me 
montrer aucune douceur dans les pe­
tites choses. • Fais ci, fais ça ... Dé­
pêche-toi donc ! Quelle emportée ! ... 
Mon Dieu, que tu es maladroite, ma 
pauvre enfant ! .. . Tu es tout à fait 
ridicule sous ce chapeau-là Su tu 
crois que j'ai été aux sports d'hiver, 
moi ! > Le plus drôle, voyez-vous ... 
(mais non, elle dira tu à Jacques quand 
elle lui dira ça ! ) ... le plus drôle, vois­
tu , est qu'on s'y fait. On la comprend. 
On ne pense plus à lui demander une 
douceur, une attention, un dorlotement. 
On se recroqueville, voilà tout. 

> Ainsi pour les cadeaux. Cela te 
paraîtra peut-être bizarre. Jaques, à 
toi qui as été un enfant gâté : moi, à 
Noël, à mes anniversaires, maman ne 
m'a jamais rien donné. Non, ni petite ni 
grande, jamais. Veuve de bonne heure 
- et c'est sur la peau de chagrin que 
sont imprimés les titres de rentes ! -
elle a toujours tremblé pour son budget. 
Son mot favori était cDes cadeaux? 
mais je t'en fais toute l'année!> Et c'est 
absolument vrai, Jacques : j'ai été bien 
nourrie, bien vêtue, bien élevée. Tout 
ça, ce sont des cadeaux ·- si l'on veut. 

> Mais d'autres cadeaux j'en ai eu 
tout de même. Ce sont ceux-là que tu 
vois au fond de la malle que j'apporte 
chez nous : un album, une poupée, une 
boîte de couture, un écrin ... Qui me les 
a donnés? liais maman ! Je te dis 
qu'elle m'aime. Elle me faisait des ca­
deaux quand j'étais malade, voilà. 

> Elle aurait trouvé ridicule de don­
ner un jouet à sa petite fille parœ que 
sa petite fille 'avait aujourd'hui cinq 
ans, ou parce qu'on était le 1er janvier 
d'une nouvelle année, mais si j'étais 
malade, ça devenait autre chose! J'é­
tais un petit être qui ne pouvait pas 
bouger de son lit, qui brûlait dans ses 
draps, qui peut-être. mon Dieu, ne se 
lèverait jamais plus.. . Je ne pouvais 
plus - ce qui est le bonheur suffisant 
des enfants - courir, crier ... Il était 
juste alors. il était indispensable que, 
pour me consoler, pour me réjouir, el­
le me donnât le seul plaisir que je puis­
se avoir : un cadeau. Elle n'y a jamais 
manqué et sur ceux-là elle n'a jamais 
lésiné. 

> Alors pour moi, cadeau égale ma­
ladie. Pour les autres enfants, les ca­
deaux maternels de leurs cinq ans, de 
leurs dix ans, cela doit réveiller en eux 
l'idée des cloches de Pâques, des routes 
blondes du 15 août, des pelouses ver­
tes, des ciels bleus; pour moi, c'est 
toujours une chambre aux fenêtres 
closes, des insomnies sous une veilleu­
se, une porte qui s'ouvre avec précau­
tion, un visage inquiet qui se penche 
sur moi. Si je vois flotter quelque cho­
se de blanc, ce n'est pas la neige de 
Noël, c'est la ouate d'un pansement. 
Pas un de mes jouets qui ne se soit 
allongé à côté d'un thermomètre. Et 
toutes mes poupées sentent la créo­
sote. 

> Jacques, regarde mes cadeaux d'en­
fant que j'ai conservés. Cet album, c'est 
ma coqueluche; ce poupon négre, c'est 
tna scarlatine; cette boîte de broderie 
c'est ma rougeole ... Alors, quand j'a'. 
vais envie de quelque chose, je pen­
sais . c Ça, ce sera pour ma prochaine 
tnaladie ... • Je me souviens, à un mo­
ment, je rêvais follement d'avoir un 

Hf':YOGl.U - 3 

rouet, un vrai rouet comme celui avec 1 V• é • :o • • ta.bacs du Proche - Orient: mencement d'une nouvelle période de 
quoi la reine Berthe filait et - je me 1e conom1que et (111a IlCI ère a) Le fait que la période extrème de relèvement. 
souviens - je pensais : « Pour que la crise générale était dépassée; 

1 
Au cours de la même période, la Grè-

maman me donne ça, il faudrait que - -· - b) Le fait que dans certains payti ce prend place dans une proportion de 

j'aie au moins une méningite! • Et j'é- Le Marc h 8, d, I sta ,..., bu 1 qui ressentent encore l'influence de la 40 à 50 % par rapport aux exporta-
tais désespérée de ne jamais voir ve- 1 1 crise, la population, en raison du chô- tions générales. Le développement 
nir cette méningite ... > ._._ ~- mage, s'adonne par désoeuvrement à un constaté dans les exportations de ce 

Oui, elle '"":contera cela à Jacques La détente politique enregistra: ces ~dans le cours de cette semaine un &ain usage plus intense du tabac; pays depuis 1934 est digne d'être en-
dans quelques ]Ours, quand elle aura la derniers jours _ patente, dncon.testable - appréciable de terrain c ) Le fait que l'on emploie les ta- registré. 
tête sur son épaule, quand il lui tien- ne semble pas avoir trouvé auprèi de tous ptrs 5ao-560 bacs du Proche. Orient, pour l'usage La proportion de la Bulgarie compa-
dra les mains. Elle n'en dira pas plus, un accueil enthousiaSte. Certains insistent pt:rs 7op de la pipe. 

1 
rativement aux exportations générales 

par pudeur sentimentale, mais, comme sur ~~ bruits de guerre et les nouvelles Fenne [e prix de la qualité <kaba> à Au premier abord les causes a et be est entre 20 et 25~( . Si l'on écarte les 
.1 1, . .1 1 d . Il cira fantaisistes avec un aohamement de mau- ptni 305 t'ts h ts . t d 
1 aime, i a evmera. compren vrus go<Jt _ pour ne pas dire plus _ qui NOISETTES semblent inconciliables, l'une avec l'au- pe i c angemen m ervenus ans 
que ces cadeaux uniquement donnés à produit, en contre-coup, des effets dép- . . tre; l'allégement de la crise a contribué une année, nous pouvons dire que ce 
une enfant malade ne sont que des ca- Jorables sur la marche du commerce. 1 Les noisedttlcs uç tomb~t repcrtlu à accroître la consommation· son pro- pays a conservé en 10 années son an-

eur avance c a sema.me ~ ' . . . 
deaux mal portants, et qu'elle en est 1 Notre plac;c ne s'est ?as ~re corn- ptrs. 90 longement a engendré dans certaines cienne situation. 
encore à attendre son premier vrai ca- piètement renuse de ':°" mqwétud~ - d~- ptrs 86 couches de la population des facteurs En définitive la Turquie, dans ces 10 
deau... J placée · fde ces dermers temps. L équih- Aucun chana;ement n'a Eté · é psychologiques nouveaux qui ont con- dernières années, a perdu de 6 à 7 

bJ"C une OIS I'OmpU par toutes aes faus- . . enrqpstr 
Et les cadea~x, maintenant, c'est lui i""" nouvelles, par tous les racon'tars absur- sur [e pnx des autres qualités. tribué à accroître le volume de la con- points dans les exportations générales 

qui peut les faire... des Tacontés de bouche à oreille, grossis dé- MOHAIR. sommation. des tabacs du Proche - Orient. * mesurément, colportés avec une joie pres- L'cana mab a lqèrement reculé. Cette augmentation est c:luverte- Dr. Refii §ükrü Suvla 
. Ils se sont mariés. Quelques mo:s que sadique, devient méalisablc en un pt:rs. II4-xao ment mise en relief par les statistiques 

passent. Encore un mois et ce sera le laps d~ t":p~affbref. Les esprits, si Le J:: ;;~o-u3 _,,, , . financières allemandes et américaines. 
. . . d 1 mariage 'P"omp s oler, ne se calment que m >CUI& ..... > a 11aane a pies- d 

premier anniversaire e eur . · difficilement et nous devons d'ailleurs a- tres De l'examen e ces chiffres il res-
Il y a une chose dont Blanche aurait jouter, à notre regret, qu'un'e borure par- O&;lak pllf'S 130 sort qu'à partir de 1933 on remarque 
très envie : c'est une certsme bague tie de mes confrères ne s'y emploient Que Deri ptrs. Bo une hausse dans la consommation de 
que l'on voit à la vitrine de certain bi- médiocrement. Kaba ptrs. 70-7 5 cigarettes en Allemagne et aux Etsts. 
joutier ... Blanche a été trop habituée B L E . San ptrs. Bo. Uuis qui sont les principaux clients des 
par sa mère à ne pas laisser jaillir ses Le marché du bM continue à ~ as- LAINE ORDINAIRE tabacs du Proche - Orient. 
sentiments· elle ne dit pas alors : c Oh! sez faible. Les prermers jours de la se- Légères fluctuations sur ce marché en La Turquie participe dans 
que j'ai en~e de cette bague-là >, mais maine la baisse a été particulièreme:it ce qui coname la laine d'Anatol.ie. une proportion d'un tiers aux exports-
elle a tout de même su s'arrêter par :;:;;!:e pour les qualités Polatli 'et de blé ~:lie ::· 48"53 tions totales des tabacs du Proche . 0-
hasard avec Jacques devant la vitri- p. 

1 
. Thra~e ........,· 6

53"54 rient. Il y a eu seulement une baisse 
· · · o ath ptrs (;.20 . lU3 ~ v~~. 3.ao 

ne de ce biioutier, et, comme Jacques " · · C.J:
3 

li.l-1 HUILE D'OLIVE. au cours des années 1927, 1934 et 1935. 
n'est pas bête, il a sûrement compris... T - qualité d'huile d'olive extra a L'année 1936 s'affirme comme le com-

L'anniversaire est venu, l'anniversai- • • ti. I ~ '!.- 6.1 fi ...., , ,, S. IB haussé de un point. Le baisse d'huile d'o-
re est passé : Jacques n'a pas donné la live pour le fabrication du savon est sé 
bague ... Il n'a rien donné du tout. Lit- Blé tendre • !>.2(> f>.~O rieuae. 
il la déception que Blanche ne peut pas " • " 5.2:'> Extra ptrs: 46-47 
s'empêcher d'avoir dans ses yeux? Sans • » ' fdii Extra ptrs: 46-48 
doute car il murmure : Le blé dur a perdu 5 paras, passant de table p111'S: 44-~5 

'Ah' t't c'est ef· de ptrs 5-5.5 à 5. Ferme Je prix du bJ~ dit pour savon pin. 35-30 
- . mon pauvre pe i , cki.zilia> 1 pour savon ptrs: 34 

frayant avec la vie actuelle le mal qu'- iulil• hlaut' vu-.. .J.. ï ,
1
, BEURRES 

on a à joindre les deux bouts!... ., 1 Le march~ des beWTcs est, d'une fa. 
Et Blanche, en baissant les paup!è - • !.il 1 çon gén&ale, en baisse, spécialcme:it en ce 

ndr J·•lllle " l.~;» · .J.~~ qui concerne certaines qualités moyennes 
res sur ses yeux déçus, croit en,te .e " ;.~~ ' et celles inférieures. 
sa mère dire : • Des cadeaux · mais Birccik ptrs. 8o-8a. 

SEIGLE ET MAIS. 
je t'en fais toute l'année! ... > 1 Ant~b ptrs. 8a-83 * Le prix du seijl)e a. légèrement haussé Trabzon ptrs. 8o 

. .. Et puis quelques mois passent en- vers Ja fin de la semmne, gaa;nant • l/• La végétaline est à ptrs. 54. 
paras. ptrs. 3·3• l/ a Cl T RONS 

core, et un jour - comme ça! un jour Le marché du maïs continue à êtrej . 
qui n'est même pas un anniversaire ! bai · Marché ferme aj)tts Ja baJSse géné· 

• . d J SSler raie enregistrée la semaine passée 
meme pas un premier e_ l'~n! -: a- AVOINE. V1'lfFS · 

cques tend à Blanche un ecnn : la ba- Aucun changement de prix n'est à La faiblesse de ce marché s'est en-
gue ... La joie de Blanche, alors, l'ima- signa1er en ce qui concer:ie l'avoine qui core accentuée dans le courant de la se-
ginez-vous? Quelle joie!... demeure à ptrs 4.5. mame en revue. 

Une joie qui dure exactement six ORGE. 1 Ltqs. 18·18.50 
heures, car le soir même la mère de Nouvelle baisse sur aes prix de l'orge. Ltqs. 17-17.50 
Blanche, indignée et rudement pitoya-

1
· On peut considérer la situation des céréa- THE. 

• On parle depuis Quelques jours d'une hie à sa maniere lui apprend : C'est les comme trèi peu satisfaisante et les é- pénuaie de thé sur notre place. Ces bruits, 
une honte! Ton Jacques! Il te trompe! vénemen'ts politiques ont influé d'une fa- fondés ou pas, se sont traduits par une 
Avec ton amie Lucienne! > çon contraire à l'habituel sur le. cours de hausse du prix minimum de cette denrée 

Alors un flot de larmes amères brus- ces prodwts. Les marchés mondiaux sont, coloniale. 

• 

BREVET A CEDER 

Le propriétaire du brevet No. 2466 
obtenu en Turquie en date du 28 sep­
tembre 1937 et relatif à c un dispositif 
de jeu et tableau pour son utilisation > 
désire entrer en relations avec les in -
dustriels du pays pour l'exploitation de 
son brevet soit par licence soit par ven­
te entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Pet'§embe Pazar, 
Aslan Han, Nos. 1-4, 5ème étage. 

quement monté à ses yeux, Blanche 
comprend que le cadeau qu'elle a reçu, 
c'est, une fois de plus, un cadeau of­
fert à un malade ... 

en effet, plutôt souteaus dans les ces de Java ptr:s Jia.so-~ 
crise politiqu'C en raison de Œa demande 

!' _ _._. 1 . d 1 " ptrs. 315 -6oo Une vue AénéraJe de Gibraltar à vol croiseau. 
que on ~""'e pus mtense en vue e a Chine ptrs. 310 -6oo 
créations de stocks. Chine ptirs.3a5 -(ioo -------~-------------- .. 

ori;~ founal(Qn· ptrs. 4.16 -!.22 Chlne ( blanc ) 78o-1000 Mouven1ent Maritime » • 4.1'.!'J,- -U4 > > 800-1000 

1 e week-end de M. • ùc brll!>ecrie • 4.14 4.15 Indes 3a5-600 
• • • • ~ .13 , 33<>--«>o 

1 

Cey'lan 315-500 Cban1berlain OPIUM > 3ao-500 
Londres, 2 2- M. Chamberlain p&5'era 

son Wttk-end, à la p&:he, sur la rivière 
Avon, de shakespearienne mémoitt. Et il 
espère que cette fois son repos ne sera pas 
troublé. 

La qualité d'opium diite cince> a rœ- R.H. 

Les tahacs (f'Orie11t sur le 

Pologne et Lithuanie 
Varsovie, 22 (A.A.) - Les journaux 

polonais relatent que le ministre lithua­
nien de l'instruction publique déclara 
qu'une entente politique entre la Li 
thuanie et la Pologne est inévitable. 
~-

CHRONIQUE DE L'Alq 

Le raid du /1 J. u. 52 " 
Berlin, 22 (A.A.) - L'avion J. u. 52 

piloté par von Gabring quitta Berlin à 
minuit 49 m. pour entreprendre le vol 

mare hé 
On peut dire que jusqu'à la guer­

re des Balkans, la Turquie se trouvait 
presque sans concurrent sur le mar­
ché mondial des tabaos d'Orient. Il est 
vrai que même en ce temps-là, la Grè­
ce et la Bulgarie comptaient parmi les 
pay.'! producteurs de tabac•>. Mais la 
Turquie possédait outre Samsun et Iz­
mir, la Thrace occidentale, région qui 
produit des tabacs délicieux et les pays 
voisins ne pouvaient se poser en rivaux Berlin-Tokio. 

• • • tant au point de vue de la qualité que 
Beyrouth, 23. - L'avion J. u. 52 arri- de la quantité. Les guerres balkanique 

vé hier ici reprendra ce matin Je dé- et mondiale ont modifié sensiblement 
part pour Tokio. Le vol Berlin-Beyrouth la carte du Proche - Orient. La Thrace 
a duré 13 heures. Occidentale, qui constitue une impor-

Une aviatrice allemande tante région de tabacs, a passé entre 
de passage en Turquie les mains des Hellènes et des Bulgares. 

La célèbre aviatrice allemande Elly Ro- Les deux pays balkaniques attribuèrent 
semeyer1Beinhom qui accomplit un roid l'importance voulue à la culture et à 
Berlin-Tokio, a été de passage v0<1dredi la vente des tabacs dans le cadre de 
à Ye;ilkoy et hier à Ankara. Elle pilote leur économie nationale. 
un appareil c Messerschmitt > type cTay-

En peu de temps, ils acquirent une 
forte situation sur le marché mondial. 

fun •· 

LES CONFERENCES Or, pendant ce temps, en Turquie, l'ad­
ministration de la « Régie Co - Inté-

A U HALKEVI DE BEYOCLU ressée des Tabacs > restait complète-
Jeudi 27 avril à 18 h. 30 M. Osman ment indifférente aux questi~ de pro-

Sipahi fera une conférence sur : duction et d'exportation, et même, dans 
Les recherches sur le magnétisme la crainte, qu'indirectement, elle ne fut 

terrestre en Turquie. !esée dans ses intérêts à !'intérieur du 
Cette causerie sera la dernière du pays, elle ..e limitait à jouer un rôle 

si intéressant cycle de cette année. nuisible. 

LA COMMEMORATION DE Le fait qu'en 1923 une paix glorieu-
CUQLIELMO MARCONI se soit intervenue et qu'en 1925 l'ad­

A l'occasion de la célébration de l'an- ministration de la Régie ait été trans-
niversaire de férée à l'Etat et qu'à sa place ait été 

GUGLIELMO MARCONI fondée l'adroinistration du Monopole 
qui aura lieu en Italie le mardi 25 crt. des Tabacs a constitué une nouvelle 
le Prof. Contino fera à 18 h. 30 à la étape de développement pour les ta­
c Casa d'Italia> au nom de la< Dante • bacs turcs. 
une conférence sur l'illustre savant et L'administration des monopoles de-
inventeur italien. puis sa constitution ne s'est pas con-

L'entrée Ht libre. t.ntée d• e'occuper du côU financier 

mondial SOC. AN. Dl 
1 

des affaires de tabacs, c'est-à-dire d'as- : 
UliNE-KXPRE!'.S 

surer au Trésor de l'Etat, le plus grand , Dtpart• pour 
rendement ; elle a considéré en même Pir~P. Brillllisi, Venise, Trieste 
temps comme un devoir d'envisager sa n,. l~uui• -1. Galata tOUJI lei vwdm/ô1 

CELTO 
AllRTA 
QUTRiliALE 

21 Ani! 
28 Ani! 
Ü }lai 

tâche complexe du point de vue de l'é- ' ;, 10 heur" prtciie• 
conomie nationale. Elle est arrivée à _....;.. ______________ _ 

bu . t' d 22 Ani! 
ce t en créant une oxigamsa ion e PirPe, Snples, Marseille. Gênes rITTA' di BARI 6 Mai 
travail rationnel. 1 

StrTice &<'tf:lerê 
Eu coînc11le à 
Hrindiflli, Yt­
nl11e, Tri.-1te 
1'9 Tr. ?>) r. 
tonte l'Enropt. 

Del Quai• de 
Galata l 10 h. 

prfici.ses 

Dans le domaine de la production, 
l'activioté de la section scientifique de 

l.ranbul-PIRE 
lstaabnl·XAPOLI 
T1tanbui-HARSILYA 

24 heum 
3 Jour1 
4 loure 

l'agriC1Ulture qui a été créée ainsi que 
les crédits agricoles accordés aux cul· , 
tivate'llrs peuvent être comptés parmi . 

1 J(;l\l·.:-i CO:\l:\1f..RCIAI ES 

les principaux efforts déployés dans ce Piree. :\npl<Js, Mar8ei!le, Gênes 

sens. Dans le domaine co=ercial, l'ad-
1 

ministraticm joue le rôle de régulateur 
du marché extérieur, et dans les af­
faires d'exportation, elle se livre à des 
ciété Limited des taibacs. zseeo- - ? 
interventions effi<:a()es grâce à la So­
ciété Limited des ta.bacs. 

Nos exportations de tabacs ont aug­
menté depuis 1923 d'une façon régu-

Caalla Salonique, Volo. l'irée, Patras, 
Sauti'.Quarant&, Brindisi. Ancône, 

Venise. Trieste 

Saloniqne, J\Ié1elin, Izmir, Pirée, Cala­
m,1ta, Patras, Brindisi, Veuise, Trie!te 

lière et normale ; mais en 1929, à la Boori<~Z. \' arn11, Constantz& 
suite de la crise génér-d.le et comme 
conséquence de l'arrêt de la vente de - -
plusieurs marchandises agricoles et in-

d~st?elles la consommation des tabacs Snliua, Galatz, Bralla 
d Orient dans les pays importateurs a 

FEN!Ca 

AB BA ZIA 
SPART! vEXTO 

V.ll:STA 

Y ESTA 
SPART!'l'ENTO 
MERANO 
J~EO 

SPA RTITENTO 
llERANO 

4 liai 

27 A •rit 
11 Mai 

4 M.ai 

22 Avril 
26 Anil 
3 M•i 
o Mai 

26 A.&ril 
a )[ai 

& 1 i benn ,, 

à l 7 bturet 

A. 18 heure1 

à. 17 beore1 

l 17 btnre1 

de beau.coup diminué. 1 En colncidence eu Italie avec les luxueux bateaux des Sociétés Italia et 
Les pays du Proche Orient qui dans Lwy4 Tritllino pour les tontes destinations du monde. 

les années normales exportaient en. mo- Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
yennes 120.000 tonnes de tabacs Virent 
ce oontigent diminuer d'une façon con- REDUCTION DE 50 °Io sur le parcours ferroviuire italien ~u port de débar-
. , 1933 il n' 'tait 1 1 quement à la frontière et de la frontière au port d'em-

sidera'b1e et en e Pus que barquement à tous les p&Magers qui entreprendrons 
de 75.000 tonnes. un voyage d'aller et retour par les paquebots de la 

Comp11g11ie •ADRIATICA>. En présence de cette situation, et vu 
la baisae inouïe des prix, la culture du 
tabac dans les pa.ys du Proche - Orient 
s'est circonscrite automatiquement. A 
partir de la fin de l'année 1933, trois 
factelll'S ont wlu UJl regain de faveur 
eur les marobiN d• coneorom&tlon, a.ux 

En outre, elle vient d'instituer aussi des billets 
direcœ pour Paris et Londres, via Venise, à des 9rix 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
Sarap lsk.elesi 16. t 7, 141 :\lumhane, Galata 

Téléphone 44877-8-9, Aux bureaux de Voyages Natta Tél. 44914 86644 
" 

11 

'' " W-Lit.s " 
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Chronique littéraire 
1 

d'écrivain et d'homme politique, que 
nous aurons peu à peu la révélation 

l 
de l'âme complexe de ce fils de l'Italie 
nouvelle. 

grande joie et ils rentrent remplis de 
satisfaction de leur visite. 

EC TINI CARLO DELCROIX, POÈl'E Il m'a dit, une fois, qu'en écoutant 
la voix de gens qui parlent, il lui est 

La revue /'«Ase Nouveau> publie dés par sa propre voix - des vers ma- aisé d'y discerner la vérité - il en a 
fintéressante étude ci-après : gistralement ciseles, comme il devient la sensation - même si les mois s'in-

Leurs entretiens avec le Duce et les 
membres du gouvernement se pour -
suivirent dans une ambiance de grande 
cordialité et ont donné des résultats 
heureux connus par le communiqué of­
ficiel. 

prè~ <Il· FLURh.'t ' !'; 11 ta liP l 
Saiso11 : lt•r Avril :m :\owmhn• 

L.\ CELEBHE f\TATIO 'i TllFll l\lALE l'!WH LE~ ;\1..\LAl>! l·:s 
On sait depuis longtemps, en Italie rare d'en lire à cette époque de hâte génient à la ternir artificieusement. De­

et hors d'Italie, quel pouvoir lyrique littéraire et artistique, où l'on assiste puis, a-t-il ajouté, que la vision exté­
habite dans l'âme incandescente de à une beaucoup trop complaisante dis- rieure des choses me fut ravie, tout 
Carlo Delcroix. Il suffit de l'avoir ouï tribution de prix académiques, distri- apparaît en pleine lumière devant mon 
parler une seule fois pour ne plus ou- bution à laquelle les rivalités profes- âme. 

Ils rentrent conscients d'avoir a.c -
compli une oeuvre utile. Le voyage dé­
montra cette fois aussi la profonde et 
ferme racine de l'amitié hungaro-ita -
lienne. 

de l'APPAIŒIL Il!GESTJF et dl· la XCTLU'!IU .' 

Eston1ac - Foie - Intestins - ,\taladies Trop:calcs -
Obésité - l~hun1atismes - CUr~ES de BOISSON -

BAINS - BOUES blier ses paroles, quand il exalte l'a- sionnelles, les intrigues et le favoritis- Carlo Delcroix est, sans aucun dou-
Dans l'atmosphère actuelle tendue, 

déclare le premier ministre, cette colla­
boration avec l'axe Rome-Berlin qui 
n'est dirigée contre personne, représen­
t-e un point sûr et solide. Poursuivant 
les buts communs découlant de l'idée de 
paix et de justice, la Hongrie continue 
à procéder en communauté avec l'Italie, 
l'Allemagne et en collaboration harmo­
nieuse avec les autres amis de l'axe. 

mour de la patrie; car les mots acquiè- me ne sont pas étrangers. te, le chantre inspiré de ces temps tour- 'foutes l<!s ressources de la physiothérapie-Iuhalations 
rent dans sa bouche une signification Lisez; plutôt : mentés qui l'entraînent dans leur cour-

~50 HOrfELS et PENSIONS bien autrement ardente que n'est le L'ARMURE se échevelée. Aussi, ai-je la conviction 

signification normale. Il suffit encor Je me suis enfermé en mon malheur que, de sa jeunesse méditative, en cons-
d'avoir lu ses livres - 11 sacrifio della comme dans une dure cuirasse brwrie; tante ascension spirituelle, surgiront plus <le 120.01)0 ùaigueurs par saison - 100.000 m2. de pares et janli11s 

TOUTES LE::; ATTHACTIO.N DES HHANDES VILLI<:S D'EA X 
!{édnctio11s sur les chemins de fer. 

parola, 1 colloqui con la folla, 1 sette L'ombrie sur le visage complète l'armure, bientôt les hymnes au son de bronze 
santi senza candela - pour que l'on ainsi qu'une noire visière baissée. qu'attend la Patrie pour glorifier les 

découvre l'anxiété prophétique de son Guerrier armé seulement de douleur, Héros d'hier et annoncer les Héros de 
coeur, palpitant à l'idée d 'une humani- derrière l'intact bouclier de la nuit, demain. 

Hc11s1·iyuc111c11t ... : Délégation • 
Age11ces de Y nyage l't Ufficio 

ENIT D - Istanbul, Tepcbasi G7 
Prnpagauda, l\Io11tet.:ati11i Trrn1P, 

té victorieuse de ses propres instincts dans mes batailles sans rwneur 
farouches et transformée en un foye j'eus d'obscures victoires et de sourdes 

inextinguible de bonté, sous l'empire défaites. 

de l'esprit. Ceux qui me plaignent n'ont pu voir 
Ils sont peu nombreux, ceux qui ont sous Ja cotte de mailles qui m'étreint, 

eu la chance de l'entendre réciter de le cœur qui a brûlé, pour ne plus souffrir, 
sa voix tour à tour grave, mélodieuse retrouvant; la paix dans la guerre. 
et pure comme l'eau jaillie d'une sour- Peu d 'entre eux savent croire à la joie 
ce cachée, les chants de la douleur et que montre sa face douloureuse; 

peu d 'entre eux endurent la morsure de 
de l'amour, martelés sur un rythme [l'en..;ui, 

impeccable ; chants ~e fact.ure ~ldassi- tandis que chaque épine se mue en une 
que, mais d'un classicisme renove ans .._, [rose. 

l'atmosphère d'une existence exception- Et moi, Je passe parmi les gens qui m'é­
nelle, située, tel un miracle de beau- cœurent, 
té, au centre de la transformation ar- comme un aventurier .inconnu 
tistique et littéraire de la Nation. qui aurait eu un collier d'or de l'aurore 

et l'aurait enfermé dans un écrin noir. Seigneur de son monde intangible, 
il prête l'oreille, sans s 'étonner, ni se 
troubler, à ce qui s'agite autour de lui; 
il ne croit nullement les laideurs de la 
mêlée politique : A l'exemple du Duce, 
il demeure et demeurera indemne de 
toutes influences obscures - restes 
d'une mentalité aussi aride que brouil­
lée, dont profitaient les louches enne­
mis de la Patrie et de L'Humanité, pour 
égarer quiconque, dénué d'une foi vé­
ritable, n 'arrive pas à puiser, dans les 
profondeurs de son âme, la lumière et 
la force qui maîtrisent le destin. 

Carlo Delcroix a superbement maîtri­
sé le sien : d'une couronne d'épines 
surmontée d'étoiles, il a fait et ne ces­
se de faire le signe où convergent l'es­
poir et la joie. Celui qui comprend un 
tel homme et le suit, en pureté de coeur, 
ne pourra guère s'accommoder d'une 
vie terrestre uniquement tendue vers 
les plaisirs égoïstes, étrangleurs de rê­
ves et geôliers de l'esprit incapable d'as­

pirer désormais à sa délivrance. 

Aux heures les plus tristes de la 
te du Duce s'est levée aussi, comme par 
un prodige, l'âme lyrique du Poète, l'â­
me qui voit clair dans l'avenir et n'est 
dupe ni de fausses lueurs, ni de mira­
ges alléchants et toujours trompeurs. 

Aux heures les plus tristes de notre 
vie nationale, Carlo Delcroix a parlé, 
et ses paroles ont creusé des fossés que 
le troupeau d'ineptes individus n'a 
pas osé sauter. De toute son âme ex­
tériorisée, son âme qu'une douleur sur­
humaine a trempée, le vates a ouvert 
de larges fenêtres sur l'azur pour les 
assoiffés de lumière, il a assaini l'air 
alentour, et l'on a respiré plus libre­
ment, et ceux qui somnolaient, en une 
attente d'incertitude et d'appréhension, 
se sont éveillés, recouvrant, du coup, 

assurance et courage. 
J'eus, moi qui trace ces lignes, la for­

tune inespérée d'entendre l'âme du Hé­
ros couler, pareille aux ondes d'un fleu­
ve majestueux, en vers parfaits, scan-

Je vais avec le sourire mystérieux 
du pauvre qui, sous so:i fruste manteau, 
cache un grand fardeau précieux. 
Et je porte en moi le secret de mon chant. 

l:'artois ce chant s élance, vl.1'. et gai, 
comme une ballade du trecento, pleme 
de grâce enveloppante, une ballade par­
fumée de caresses féminines. On y sur­
prend, entre deux soupirs a peille ré­
pnmés, quelque allusion aux voluptés 
écloses sous la tièd.eur solaire où se re­
nouvellent tous les pnntemps par le 
sang allumés, tous les baisers de la 
jeunesse impérieuse et dominatrice. E-
xemple : ' 

LE PHINX 

Joie étrange, douce chose, 
une femme point vue, 
une main mystérieuse. 
une face mconnue 

te défiant de deviner, 
et dans l'ombre qui Œa tient, 
semble s'e:ûermer et tenter 
Je sourire du sphinx. 

Mais chose plus douce que regairder 
est ne pas voir la femme eimée, 
et pouvoir qu'on l'a rêvée : 

Chaque jour un nouveau visage, 
tant de noœs diverses a son gosier, 
tant de clartés diverses, son sourire, 
et chacune de ses paroles est un chant. 

Dans un ciel de VÎS!on 
ta femme, comme une fleur, 
n'aya.-it n:"i temps, ni saison, 
toujours jeune d'amour, 

fleurira éternellement, 
elle serai le printemps 
de tes prunelles éteintes, 
et ton étoile de chaque soir. 

Douce chose, joie étrange, 
posséder sa bouche 
et pourtant la sentir éloignée, 
car on ne peut toucher l'ombre, 

ni saisir l'image. 
Ainsi pou~uivre son propre rêve, 
le long des rout.es de la terre, , 
allant vers un visage à dévoiler. l 

C'est en lisant des poèmes comme 1 

ceux qui précèdent, ou en faisant con­
naissance avec les livres de D-elcroix, 
au bien encore en étudiant son oeuvre 

~_... ...................................... _.. ....... ...-•--"9Me~~ 1r ~- 1i 1 FKGILLETO'\/ d1 c BEYC'.CLU> N2 72 '1 
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IL par Po·ul - Henry· Michel _JI --------· -- ···-

te de s'habiller en grande hâte ; elle avgit 
- Non, dit-elle d'une voix claire, sa:is les cheveux ébourrüés,iles joues pâles,avec 

se retourner, je ne crois pas qu'une nou- cet aspect particulier, cet air négligé et las 
velle vie soit possible. des ;femmes qui n'ont pas fait leur toilet-

- Je crois, dit Michel précipitamment te. Elle ferma la porte derrière elle, et 
que Carla est chez toi. .. qu'elle est ici.. . droite, les yeux fixes, elle s'avança jus­
dans ta chambre. (Il s'accrochait aux meu, q•.i'au milieu du salon : 

XIV 

hies, ~e d~battait. sous la poussée de LéQ) _ ]'ai •entendu du bruit, dit-elle, et je 
Et to1, la1sse-mo1.. . suis venue. 

Mais Léo ne le lâchait pas. _ Comment ? (Après un premier ins-
- Tu t'en iras,. répétait-il avec une tant ode stupeur, !..&> avait lâché Michel 

sorte de joie ; chez moi, je fais ce: qu'il pour courir au-devant de Carla. Il la se­
me plaît. .. t:µ t'en iras comme un petit couait par le bras.) - Hein ? Comrne.i.t ? 
bonhomme. .. Je t'ai dit de ne pas bouger et tu viens 

Poussé par les épaules, Michel <essi 1yait tout de même ? . . . Pour qui me prends· 
en vain de se retourner. Brusqu-eme: 1t , il "tu ?. . Ah ça, mais vous êtes enragés tou9' 
se sentit soulevé, le sol manquait sous ses les deux ? (La fureur !"empêchait de par­
pieds : Ier ; enfin il se domina) . Eh bien, puis-

- Ah ! crapule, s'écria-t-il, crapul .e !.. . que tu as voulu venir. le voilà ton frère, 
- Crapule tant que tu voudras... mais ion joli frère qui tire des coups de revol-

tu vas d~guerpir tout de même.. . ver sur les gens ... Parle-lui, toi ; fais-en 
C'est à ce moment que s'ouvrit la porte ~e que tu veux. Moi, je m'en lavr. les 

et qu'apparut Carla. ·iuains. 
Elle portait une jupe courte et u n tri • · 11 

cot de laine marron. Elle venait sa:is dou • 
le dos et, comme un hom­

t pas @tl'"e d&ang~. alla 11 a•· 

Orazia Belsito - Prini. -
1.es in1pressions du comte 

Telekv 

La collaboration de la Hongrie 
avec les puissances de l'axe 

représente un point sûr et solide 
Budapest, 22 (A.A.) (Retardée). L'A-

gence hongroise communique : 
Le président du conseil M. Teleky ac­

corda dans le train une interview au 
collaborateur de !'Agence Hongroise. D 
a déclaré qu'il pense avec des senti -
ments chaleureux à l'accueil inoublia­
ble que le Duce, le gouvernement et le 
peuple italien ont réservé aux hommes 
d 'Etat hongrois. 

Il a ajouté qu'ils sentirent à Rome 
la même amitié cordiale qui les inspi­
rait eux-mêmes quand ils prirent le 

train pour Rome. 
Ds partirent pour l'Italie avec une 

* Rome, 22. - En quittant l'Italie le 
comte Teleky a adressé au Duce un té 
légramme exprimant le souvenir inou­
bliable qu'il emporte de ses magnifi -
ques journées romaines et pour l'a.c -
cueil excessivement cordial dont il a été 
l'objet. 

Le ministre des affaires étrangères 
a également télégraphié au comte 
Ciano. 

1 a vie sportive 

FOOT-BALL 

« ANKARAGUCU > CONTINUE 
L'excellente formation de la capitale. 

Ankaragücü, s'affirme, de plus en plus, 
comme un prétendant sérieux au titre de 
champion de Turquie. Elle a triomphé 
hier, à Ankara, au stade du 19 mai de l'A­
te}spor d'Izmir par 6 buts à o. A la mi­
temps le score était de 4 buts .à o. 

Au studio d'un poste de radio cl' Europe 
- Vous avez supprimé l'heure des contes ? 
- Oui, Je ministre des affaires étrangères fera un discours 

-..:.;;) (Dessin d• Cami/ Nadir Güler à 1' cAk~•at•) 

• (Pistoia) l rnli t'-

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postec:: de R-~diodiffusion 1 LA BO URSEi 
de Tuniuie _ -·-RADIO DE TURQUIE.- \11kara '2:2 ,\\1il JH:rn 

RADIO D'ANKARA (1 ours O'ï;;;111 alir") 

Longueure d'ondes : 1639m. - 183kcs 

19,74. - 1.~.195 kcs ; 31,70 - 9.465 kcs. 

L · l~ tnission d'aujou1·t1· hui 
12.30 Programme. 

12.35 Neclp Askln et son orchestre : 

l - Glrlblrlblm CBucalossll 

2 -Bal costumé (suite) CRublnsteln J 

3 - ~ulte caucwdruno ( lva n of ) ; 

13.00 L'heure exacte : 

Radio-Jou r nal ; 

Bulletin m étéoroloalque. 

13.15 Suite d e l'audition musica le 

.a - Premi~rf' hUitP ltallennf' ( Becce ) 

~ - Polku. vlennol&e (?tfainzer) ; 

6 - Humorf'~ke (l...evln e) : 

'7 - Pot-pour,.l de l'o1>. «Geyea• <S. Jones> 

13.50 Musique turque. 

14.20-14.30 L'heure de ln femme. 

* 16.30 Programme. 

16.35 RadlorePortage de la man ifestation apor-

tlve du Stade du 19 Mal. 

18.15 L'heure de l'enfant. 

18.45 Musique de chambre. 

19.15 Musique turque . 

20.00 L'heure exacte ; 

Journal-Parlé ; 

nulletln mf\tt'oroloalaue 

20 .15 Musique turque. 

21.00 Sélection de d isque• . 

21 10 Concert pa r l'orchestre philharmonique de 

la Présid ence d e la République sous la 

<lln~ruon 1lu ~1aestro Ihsan I<unccr : 

22.00 

22.10 

1 -.\fnr<'hfl d" la n1Pr CHubt1rt P a lh ) 

'.! - Vt\l"'f" CL. Ganne J ; 

3 -Ouv. de l'op ~ n1nftrM-<'hantf"ur' 

CR. Wngneri 

.C- PnvonP pour unf' infantf'! d#funtf• 

CM. Ravel> . 

6 - Ru.1>sodle honcroist' No. 6 CF'. Listzl . 

Ré<ultats •Portlfs de la Journée. 

L'heure 1lu Jazz. 

22.45-23 Dernières lnrormatlons ; 

Programmt• du lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Lundi : Leçon de l'U. R. 1. et journal 
pa.rlé. 

Mardi : Causerie et journa.i parlé. 

Mercredi : Leçon de l'U. R. 1. Journal 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
Ob!. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obl. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Obl. Dette Turque 7Yz % 1933 

tranche 1 ère Il m 
Obligations Ana.tolie 1 Il 
Obligation Anatolie lli 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 
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Ltq. 
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1 O. ;JO 
2'l 7 :1 
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!Il -
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1 !I -
l 'l. -

Hl. Vi 
41. "ii"1 
40 'Yi 

111. -
IO!! , -

, h:t 11q •• F1•rn1,.t11r.• 

Londrea 
New-York 
Paris 
Milan 
Genève 
Amsterdam 
Berlin 
Bruxelles 
Athènes 
Sofia 
Madrid 
Varsovie 
Budapeat 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 

1 Sterling 
100 Dillars 
100 Francs 
100 Lires 
100 F. suisses 
100 Florins 
100 Reichsmark 
100 Belgas 
100 Drachmeii 
100 Levas 
100 Pesetas 
100 Zlotis 
100 Pengos 
100 Leys 
100 Dinars 
100 Yens 
100 Cour. S. 
100 Roubles 

ii ! 1;i 

12fi 702!) 
.~ :Fo:iO 
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DO YOU SPEAK ENGLISH? NI;} 
laissez pas moisir votre anglais. - Pre:­
nez Jeron~ de corresp. et convers. d'un 
prof. angl. - Ecr. rOxford:o au jouma~. 

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE­
MAND (prépar. p. le commerce) donnpe~ 
par prof dipl., pari. franc;. - Prix modes­
tes. - Ecr. cProf. H.> au journal. 

~n Hr,,' : r, P K:" ~ J 

Urr,, rrni Ne~rlyat Mürliiri1 
Or. Abdül Veh11.b BERKEM 

Basimevi, Babok. Galata. St-Pierre Han 
btanbul 

parlé. Musique turque. 

Jeudi : Programme musical et journal 
1 pa.rlé. 

Vendredi : Leçon de l'U. R. 1. .Journal 
parlé. Muai.que turque. 

Samedi : Emission pour les enfants et 
journal parlé. 
Dimanche : Musique. 

seoir devant fa fenêtre. Michel regardait Tu savais ce qu'il représente pour ma- baissa la tête. pour en trouver un'e autre non moins tris­
Carla. Que restait-il de a-indignation ver- man, et quel genre d'homme c'est... et - Eh bien moi, je vais te ae dire, s'é- te, non moins lamentable. Voilà ce qui 
tueuse qu'il s'était figuré devoir éprouver malgré cela tu t'es donnée à lui. Et au cria Michel tnomphant, bien qu';rrité se- 1 s'est passé ... 
en cette circonstance ? Où J'avait-il ou- surplus, je suis certain que tu ne l'aimes crètement. du rôle qu'il lui .fallait jo1~er 1 Il se tut, regarda sa soeur; alors la vo­
bliée ? L'idée même des torts de Léo, d'un pas. . . ( « Je suis le père de famille, pensait-

1 
yant là, devant lui, droite, muette et obs­

Léo séducteur, ne lui serait pas venue si ; - Je ne l'aime pas, concéda-t-elle sans il, le père noble! ») . Tu as eu un mo- tinée, :ion comme urre coupable, plutôt 
l'homme n'avait pas saisi le bras de sa lever les yeux, mais il existe une autre ment de faiblesse,, d'ennui; tu n'as pas comme une personne qui écoute un ser­
soeur d'une manière si brutale et si la :raison... 

1 
voulu chercher plus loin que Léo; tu l'~s mon quelconque avec respect, avec sou­

tenue négligée de Carla n'avait pas révélé « Ah ! il existe une autre raison ! » se accepté tout de suite comme tu aurais mission même, mais surtout avec indiffé­
un babillage hâtif. « Dieu sait comme:it répéta Léo. Il les regardait tous deux, le 

1 
accepté le premier venu ... tu as cédt: rence, et d'autre part se sentant si lom 

ellle était quand je suis arrivé ! > pen- frère et la soeur, avec une sorte de mé-
1 
sans savoir pourquoi, simplement pour de la vérité, si empêtré dans les menson-

sait-il. Et il ohechait, il cherchait avec une pris amusé ; sa colère étalt tombée et il fa.ire quelque chose. ges auxquels le condamnait so:i inertie 
douloureuse avidité les traces de la faute: ne lui restait plus qu'à atte:ldre l~ évé- Elle répéta: spiritue'.le, il se sentit envahir par une 
ce visage pâli, ces yeux cernés, ces pau- nements. « Je saurais la dire, moi, la rai- - Oui, pour faire quelque chose. noire angoisse, par une souffrance humi· 
pières violettes, ces lèvres décolorées, c<.-t son, pensa-t-il, tandis que lui revenait à « Ce qu'elle a fait, elle appelle cela diée. « Tout n'est qu'obscurité, pensa-t-
air de confusion et de rassaisiement, tout l'esprit une attitud~ lascive dans laquelle « quelque chose > , pe:i.sa Léo avec iro- il, obscurité ... > Il baissa les yeux : 
confirmait ses soupÇons ; mais le corps, il avait vu Carla dix minutes plus tôt ; nie. Il se sentait sans pitié pour ces deux - !vkintenant, ajouta-t-il d'une voix 
Je corps possédé, plié de mille manières c'est ne désir, ma chère, c'est le besoin êtres. Ce qui lui paraissait le comble de grave et "incertaine, tout est à recommen­
ipar la luxure, le corps ne révélait rien ; que tu en avais.. l'absurdité et du ridicule c'était que Mi- cer. .. :tif os erreurs ont été inspirées par 
il était ~omme ~es autres jours. - Tu ne le sais pas toi-même, pour- chel, œ garçon imbécile qui, voulant lui l'ennui et par l'impatience de vivre ... tu 

- Tous mes compliments. dit-il enfin quoi tu as fait cela, reprit Michel (11 s'é- tirer dessus, avait oublié de charger son n'aimes pas cet homme, je ne Je hais pas .. 
avec effort. mais il était inutile de prendre chauffait: il lui semblait lire la faute d~ revolver et que cette petite Carla qu'il et pourtant nous en avons fait Je centre 
la peine de t'habiller . . tu pouvais très sa soeur comme dans un livre ouvert) ; venait de serrer, entre ses bras, vinssent de nos actions opposées ... 
bien te présenter. comme Léo. en robe de non, tu ne le sais pas 1 maintenant s'ériger en juges, s'affub!cr Sa propre incapacité aui causait un ma-
chambre... - J'e le sais, répliqua-t-elile en leva:it chacun d'une paire d'ailes et d'une au- laise tel qu'il avait envie de crier. 

Il désigna l'homme qui, d'un geste ir- les yeux. · réole de sai:it, faisant les purs et le lais- - Tout est à refaire, répéta-t-il amè-
rité, se couvrit la poitrine. Un silenc(;;. - Alors, dis-le, .. sant, lui, dans sa bassesse et dans sa fan- rement, C"e sera une nouvelle vie. 
Puis soudain Carla. d'un ton suppliant et 'troublée, Cal'la considéra d'abord son ge. Il avait ·envie de leur crier ; « Mais u,e nouvelle vie? Découragée, Car]a 
a.m1.1eux, dit : frère, puis Léo. Elle aurait voulu réoon- faites-moi le plaisir .. · ne prenez pas ces s'approcha de la fenêtre: les premières 
- Michel, ne parle pas a~ . . . 1aisse-moi dre : « Pour me faire une nouvelle vie » airs renchéris.. . appelez-donc un chat un gouttes d'une averse coulai'ent sur le car· 
t'expliquer... mais ile courage lui manqua ; cette raison chat. .. vous êtes ce que vous êtes et rien reau poudreux. Elle regarda dehors d'un 

- I• n'y a rien à expliquer, (Michel lointaine, maintenant qu'elle voyait bien de plus. > Ill se contint cependant, curieux oeil vague. Une nouvelle vie? Donc réel­
s'approcha de la table et s'y appuya). Je que rien n'ét~it changé, rien sin<m son de voir comment se terminerait ce dialo- lement rien n'était changé encore? Cette 
ne sais pas si tu l'aimes, continua-t-il, corps défloré. lui paraissait rtdicule ft gue frater:iel. >aventure malpropre restait une aventure 
comme si Léo n'avait pas été présent lui indigne ; unt' pudeur, la crainte de n'être - Et puis tu t'es aperçue que tu n'a- malpropre, et rien de plus? Il lui semb'a 
aussi, là, près de la fenêtre, mais de tcu- pas crue ou d'être toumée en dérision vals rien fait, continua Michel, que tu qu'elle étouffait. 
tes façons tu t'es fait un tort morme .. . l'empêchaient de 1a ttv~cr. Elle se t\lt et 6t:ait eortie d'une situatiOtl impossib!e " (A eqi~l 
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